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P)LàmBes  onces  des  trois  Ejiats  de  France  aJfembUs  i 

ITo/isfofis  les^y  Charles  Vl^auecles  reîgleniens  eùr  ordon- 
nances düB^^ ff*r  icelles, fris  fur  l’exeuflàre  Imfrimé  i Pa^ 
ris^ 

'lîorns  (y  furnoms  des  Defute\des  trois  iflats  de  France  ajfem* 
V/  ile:^  k Tours  fous  le  Charles  Vllî»  félon  l’ordre  des  - 

^ fellations, fris fur  la  cofie  imftmee  k Paris, 

Ordre  Ceremonies  ténues  aux  trois  Efiats  de  France  ajfem» 
tle^k  Orléans  fous  le  ^oy  Charles  IXd'an  1^60. fris fur  l^o* 
riginalimfrimlk  Paris, 

^Figure  de  la  feance  & ordre  tenu  aufdits  Efiats  d Orléans , 1^60, 
Ordre  & ceremonies  ohferuees  aux  trois  Efiats  de  France  ajfem- 
tle^a  Blois fous  le  poj  de  France  o*  de  polongne  Henry  III, 
jp6,auec  la  defcriftion  de  U fale  dr  feances , noms  fur-* 

noms  des  De f ut  fris fur  la  cofie  imfrimee  i Paris  far  auec 
friuilege  du  Poy, 

Ordre  <Csr  ceremonies  tenus  aux  Efiats  ajfem&le^  kploisi^SS, 
fous  le  Henry  III,  auec  ladefcriftion  Cr  ordre  delà 
frocefiionfie  la JaleO* feances, noms  furnoms  des  Defute^, 
^uecles  Harangues^  Profofitions  O*  pjmonflrancesfaiSIes 
aufdiBis  pfiats,  tP*  reiglemeatsfai&ifarle  poy  k la  def- 
tharge  du  feu  fie, fris  fur  U cofie  imfrimee  k Paris  auec  fri  - 
iddegedupoy.  j 

Déclaration  des  Bailliages,  Senefchaujfees,  ^fieges  Royaux  de 
France deffendantSrde^chacun  gouuernement,  enfemhle  des 
ailles  qui  en  défendent , 

L* ordre & firme  de  marcher,que  le  Fyy  efiam  en fin  friué Con- 
feil,aordonnéefiyetenueenîafrocefm  faiÜek  Parisien* 
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LES  PLAINTES  ET  DO- 


LEÀNCES  DES  ESiTÀTS  DE 
France  faites  du  Foy  Charles  fixiefme 
par  rVniuerfité  de  Paris  9 extraites 
du  y 9,  ch  dp  9 d'En^ucrrand 
^ de  Monfrelet, 


R cftainfï  qnele  Roy  de  Fra- 
cc  par  renhort  & folidcude 
du  Ducde  Bourgongne^man- 
daiors  avenir  à Paris  la  plus 
grad  partie  des  Princes  de  Ton 
royaume,. mec  les  PrelatSjVni 
uerhee^  chapitres  ôc  pluheius 
autres, & ceux  desbonnesvil- 
le^s,  ahn  d’aiioir  confeil  5c  deliberatio  furplufieurs 
grans  afFairesqui  edoienc  en  fon  royaume.  Et  par 
efpccialjiur  la  reformation  de  tous  fes  ofliciers  ge.* 
iieralenient:  defquels  par  trefieng  temps  la  plus 
grand  partie  s'elloy eut  très  mal  gouuernez  enuers 
luy.Ec  pouice , quand  les  ieigneurs  delTufdits  ôc 
autres  furen  t venus  audit  lieu  de  Paris,  &~qu*ils  eu- 
rent en  pluhcurs  grands  confcils  l’vn  auecTautrej 
fur  les  matières  pourquoy  on  les  auoic  mandez, 
conclurent  cnfcmblej  que  pour  tous  les  autreSj^ 


\ 
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Les  plaintes 

Tvniucrfité  refpondroit , ôc  auflî rcmonClrcroit  au 
Roy  & à fon  confcil,  ce  qui  leur  eftoic  aduis  de  fai- 
re: ôrainfi  en  fut  fait  à vn  certain  iour  qu^ils  eurent 
audience  en  l'hoftcl  de  S .Paul  par  la  forme  Sc  ma- 
niéré qui  s’enfuit.  A noftre  tres  haut  & tres-exccl- 
JentPrincCjnoftrefouucramSèigneur  perc:s’en- 
fuiuent  les  points  Sc  les  articles,  lefquels  voflre 
tres-humble*5c  tres-deuote  fillerVninerfité  dePa- 
ris,  vosfres-himiblcs  & obeifTans  rnbieâ:s  lePre- 
uoftdes  Marchans,  lesEfcheuins  & bourgeois  de 
vodre  bonne  ville  de  Paris  ont  fait,  à vpus  bail- 
ler aduis,  confort  6<:ay de,  comme  vous  les  requé- 
rez pour  le  proffic,  honneur  & bien  de  vous,  & 
pour  la  chofe  publique  de  voftre  Royaume,  Pre- 
mieremcn,t  fur  le  premier  point  touchant  PcntTc- 
lenement  .de  la  paix  entre  aucuns  feigneurs  de 
vodre  fang:  laquelle  chofe  de  voftre  Majcfle  Ro- 
yal aedéexpofee, dienc  les  deuanedits,  que  ceux 
des  bonnes  villes  8c  les  autres  quien  prefénee  font 
venus  à voflre  mandement , ont  ce  hen]^|e- 
ment  iuré  & promis:  <5^:  tous  dits  iufquesà 
çenant  entretenu,  Sc  Dieu  deuant  entretenronc. 


Mais  il  femble  que  vous  doyez,  autres  feigneurs 
de  voflre  fâng,&  leurs  principaux  feiuiceurs  man-  • 
der,  pour  fenablablemenc  en  voflre  main  iurer  êc 
promettre  rentretenement  de  ladite  paix  pour 
plufleurs  califes  . Premièrement  pour  ce  qu’ils 
ne  la  promirent  oneques en  voflre  main . Secon- 
dement pour  ce  qu’il  en  y a aucuns  qui  ne  Ten- 
trcciennent  pas.  ïcem  &:  qu’il  foit  vray,!!  efl  no- 
toire que  les  Angloisfont  en  voflte  royaUipe  ôc 
plufîe'urs  autres  gens  tant  du  royaume  comme 
d’autres  pays;  ôc  font  enfernbiep;  par  maniéré  dsj 
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compagnie,  deftruiraiu  voftre  pays  & vos  fub- 
ieds,  dontplufieutsplainres  Ôc  clameurs  font  ve- 
nues , & de  iour  en  iour  viennent  en  plufieurs  par- 
ties de  voilrediü  Royaume.  Aufquellcs  chofes 
on  met  trop  petit  remcde,&la  caufe  déclarée  fe- 
râcy  apres.  îçem  5^  aiifli  le  Comte  d’Aimignac 
qui  eft  voflre  fubied,  n’a  eu  cure  de  la  paix,  &c 
ne  Ta  pas  entretenue  : mais  a toujours  mainte^ 
nu'gucrreen  voftre  Royaume.  Item  & afin  que 
la  paix  foit  mieux  entretenue , il  femble  que  vous 
deuez  vos  lettres  royaux  ordonner  ; cfqueHea 
foie  la  (cedule  de  lâdiifte  paix  incorporée  adref- 
fins  à vos  officiers  autres  à qui  bon  vous  feni - 
blera,à  prouulguec  les  tranigrefians  & les  punie 
comme  il  appartiendra.  Item  & quant  efiau  fé- 
cond point  où  vous  noflre  fouuerain  feigneut 
demandez  aduis , confort  & ayde,  vofire  tief- 
hiimble  fille  & vos  loyaux fubiets  de  toute  leur 
2ffeâ;ion,confiderans  vôfire  bien,  vtiîite  & bon- 
neur de  vodre  royaume,  & auffi  la  continuation 


&c  confetuatiou  de  vofbe  feigneurie  &c  domina- 
tion, plufieurs  fois  ont  efié  fur  ce  allemblez:  6c 
voyans  qu’il eflcrergrandneceffité  de  vous  expo-' 
ferles  defr'aux  qui  font  en  voflre  royaume,  com- 
mencent à parler  de  vos  finances,  dont  vous  dé- 
liez fou  maintenir voftrc  fait  voflre ro- 

yaume . Et  premier  fur  le  fait  des  finances  de  vo- 
Ere  demaine,  quifedoiuent  diitribuer  en  qua- 
tre manières.  Premièrement  en  payer  les  au- 
morncs,&:  iadefpenfe  de  vous,  de  la  Royne,  & da.| 
Duc  d’Aquitaine  vofire  aifnc  fils»  fins  ou  falaire 
de  vos  feruiteurs  , es  réparations  des  ponts, 
moulias,  fourS;  chauffées  ; ports , paffages , cha- 
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fléaux, hofteux  6^ autres  édifices,  & le  rcmanant 
mis  en  l’efpargne  du  Roy  , comme  on  faifoic  arw 
ciennemenc.  Item  il  appert  cleretpcnt  eomnaent 
lefdices  financesne  (ont  point  employées  és  cho- 
fes  dedufditcs.  Laquelle  chofe  cft  à la  charge  de 
vos  treforiers  : par  Icfqucls  vos  finances  deflurdi- 
tes  font  didribuees , Sc  voit  on  fouucnt  les  pan- 
ures religi£UX(Sc  icUgieiifeS  tant  des  Abbayes  com- 
me des  hofpitaux  defrendee  ic  leur  en  poiufuyres, 
fans  auoir  deuc cxpediciou  , dont  leurs  Eglifes 
cheenten  ruine , ôc  ed  dclaiïié  le  diuin  feruice  à 
dire  fait , ou  preiudice  des  âmes  de  vos  predecef* 
leurs  ôc  enlachargcde  vodre confcience.Et  pre- 
micrement  quant  aux  aunTofncs  , vray  ed  que  de 
ce  peu  ou  ncant  ed  paye.  Item  quant  à la  dç- 
(pcnce  de  vous  5 delaRoyne  du  Duc  d’Aqui- 
taine, qui  ed  gouuernee  par  mcilire  Pierre  de 
Fontenay  , elle  eft  payée  par  les  maifires  des 
chambres  aux  deniers  appeliez  Raymond  Ra- 
guier  & fea  Pic:car  il  eil  crouué  que  par  la  dcfpen- 
ce de  vous  ue  du  Duc  d’Aqiîit.iUve  , qa’on  leus 
îani  ilif  le  demairre  comme  iur  (es  autres  , quatre 
cens  Cinquante  mille  francs.  Et  pour  icelle  n*e- 
il O i : 1 e ué  O u te m ps  pa (1  é q u e q u at i c v i n g t s qua to r- 
ze  mille  fiancs  : Lk.  adonc  vos  predecciFeurs  me- 
îiOyvru  vn  bel  edat,  ôc  les  mafchans  ô<  les'^autres 
gens  edoient  payez  de  leurs  tlenrees  : mais  tiïaiii- 
tenant  ( lionobliant  ladicle  Tomme  ) les  marchans 
dcirufdits  ne  font  point  payez  ds  leurs  denrées, 
éc  founenr  adnient  que  vos  hoücls  , les  hodels 
«e  la  Royne  ôc  du  Duc  d’Acquitaine  font  rom- 
pus : Icudy  dernier  pafic  , l’hoftel  de  la 

Royne,  dont  ii  appert  que  ladude  fomiaç  nefi 
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pas  Coûtée mployec  en  voftre  defpence,  came  il 
iera  monftré  €ntcps&  eniieu.tîiaiseîleeft  au  pro- 
fit de  vos  Gouucrneurs , ou  de  ceux  que  bon  leur 
fcmble.  Et  pareillenienc  enî’hollel  de  là  Royne, 
pour  la  defpence  de  laquelle  on  ne  fouloit  leuer 
que  trente  fix  mille  francs.  Et  maintenant  on  lie- 
ue fur  Icfdidesaydes  cent  .5^  quatre  mille  francs, 
nonobftant  fesdemaînes  , Sc  fes  aydes  : & pro- 
cédé cefiie  defpence  de  defFauk  des  oÆciers  , qui 
font  commis  au  gaïuiernement  de  ladite  defpen- 
ce;  dcfquelles finances  de  la  Roync  Raymonet 
Raguiereft  principal  gouuerneur  6^„treforicr,quï  puintêeon 
s*eft  oudidf  office  tellement  gouoerne  , que  àztreiesfnAn 
Eargent  de  la  Royne  il  a grands  acquefis  d/.  edi- 
ficcs,  comme  il  appert  aux  champs  &:  à la  ville. 

Item  &■  il  faut  f^auoir  où  efl  celle  finance  : car  ou- 
tre & fur  lafommc  on  prend  certaine  quantité  de 
finances  par  forme  & mandement  extraordinaire. 

Item  & pareillement  y a vne  grande  defaultc 
des  offices  de  Eargentief  , ôc  de  la  chambre 
des  deniers  : car  par  les  officiers  qui  tiennent  lef- 
dids  offices  , plufieurs  grans  fommes_  d*^argenc 
fontleuees  & mifes  en  autre  vfaigc  qu^en  vollre 
- profit (Sc  moult  de  vos  debtes  ; & de  vos  offi- 
ciers lesfalaires  font  retardez  â eftrc  payez  : ôC 
plufieurs  de  qui  on  prend  lesvins,  Vautres  den- 
rées pour  vous,  ne  font  pas  payez:  (Sceft  tref  vray 
qu*ilsappticquentà  leur  profit  toutes  lés  chofes 
defTurdiàcs  jCommeil  appert  par  les  grans  cflats 
qa*ilsmeinenc,par  les  cheuaux  qu’ils  ont  , pac 
lèscxcez  & incdnucnablcs  édifices  qu’ils  font  de 
iour  en  iour,  3c  qii*ils  ant fait  par  cy  deuant,  protï- 
ttepar  Raymond  Raguiec  qui  a édifié  chafteau-t 
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èc  grandes  maifons , oii  il  a defpcndu  ( comme  on 
<iic)  outre  trente  mille  francs  : & au(îi  Charboc 
jPoupart  argentier , ôc  maiftre  Guillaume  Budé 
''îTjaüfre  des  garnifons , ont  édifié  grans  rentes  ôc 
poirefUons  , ôc  ont  acquis  grolTes  ôc  larges  fub- 
-ftances  , Sc  defpens.  Lefquelles  chofés  ils  ne 
pouiroient  faire  des  falaices  de  leurs  ofHccs  , ne 
auiïî  dé  la  richelTe  qu’ils auoienC  quand  ils  entre- 
rét  efd  ics  offices:&  auffi  ÿ a-il  defautc  en  voftre  e(^ 
curie, qui eft  office  de  trefgrâd  rccepte,  dey  font 
faites  plu  fleurs  grandes  defpcnces,  qui  peu  tour- 
nent à voftre  honneur  & profit . Item  & quant  eft 
aux  falaires  des  feruittrurs  de  vo(lrehoftel,ils font 
trefinanuairemêc  contentez  en  la  chambre  des  de- 
niers. Ne  les  feruiteurs  n'en  pcuuent  auoir  nôu- 
treiles , pourqiioy  iis  ont  granspauurctez  & fouf- 
frecez,  & ne  peuucnceftre  entour, vous  fi  honnè- 
ment  qu’il  appartient.  Nonobftant  qu’il  en  / aau- 
-cuns  qui  ont  port,  lerquels  font  trcfbiê  payez  def- 
dits  falaires.  Quant  à la  réparation  de  vof dits  fours 
moulins  Sr  chafteaux  , tout  va  à ruine  ôc  perdi- 
tion. Ét  quand  à Tcfpargne  dudit  demaine,  il  n*/ 
â pas  vn  denier  pour  le  prefent  jaçoit  ce  que 
ou  temps  palîé  iln'y  cuû  pas  grand  fomme  , ôc 
-cfpecialcmeht  où  temps  du  Roy  Philippe,  du  Roy 
Iean,&duRoy  Chartes:  oüquel  temps  e.ft:oient 
gouuerné  bien  autrement  que  maintenant,  Item 
?<!<<:  quand  au  fait  des  finances,  il  faut  dire  necef- 
faiicmcnc  qiielegouuernemcritacu  cours  depuis 
trente  ans  en  ça  : Ôc  parauant  a efté  demouré’ 
-par  pîufieufs  officiers  qui  nom  point  eu  regard 
nubien  de  vous  & de  voftre  royaume,  mais  feule- 
ment à leuc  fingulicr  profit . Et  a déclarer  les 

officiers 
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ôÆcîersdc  voftrcroyaume  efqiiels  iîya  dcfîaure, 
voftrc  fille  deuantide,  &.vofdics  fubieds  vous  ex- 
poicncles  chofes  qui  s*enfuiuenc.  Premieiemenc 
vousauez  trergrand&  exceffif  nombre  de  trefo- 
riersjqiiionttoufiours  edé  depuis  le  temps  def- 
furdic,&:  par  la  grand  praâiique  qui  ed  audit  office, 
plufieuts  hommes  refont  cnforcczpour  y entreri 
Et  tant  qu'il  n’eft  à peu  année,  qivils  ne  foienc 
rouez,  remuez  ^r  depofez  par  la  requede  des  au» 
très  , qui  onteu  la  voix  en  Vodre  Royaume.  Ec 
Dieu  fçait  pour quoy ils  y entrent  fi  voiil0ntiers, 
finon  pour  les  loppins  ôc  larcins  qu’ils  font  & 
trouaentefdirs  offices  : car  fivntreforicr  n amen- 
de de  vous  chacun  an^  de  quatre  oif  cinq  mille 
ifrancs,  ce  ne  leur  fembie  rien  : ôc  jacoir  ce  qu’au 
temps  pailé  n’eii  y eull  que  deux,  toutesFois  y en  ÿ 
a maiiuenant  quatre^ou  cinq  pour  la  pratiqué 
qu’ils  y trouucnC , Sc  a edé  telle  fois  qü’il  en  y 
auoit  fix  ou  fept.  Et  ainfi  appert  plus  cler  que  le 
iour,  que  vous  aucz  dommage  chacun  an  audit  of- 
fice,de  (cize  ou  vingt  mille  francsjpour  le  particu- 
lier dfffaulc  de I dits  treforiers,  Ec  quant cd  auprès 
des  finances  dudicl  trefor,  ils  n*ont  eu  nül  re- 
gard à payer  les  chofes  necedaires,  ne  de  tenir  les 
fermens  qu’ils  font  à l’cRtrce  defdidfccs  offices* 
^iaisils  oncentendu  à payer  les  grans  ôc  exceffifs 
dons  a ceux  qui  les  ont  foudenuz,  par  pliificur^ 
voyes  : iefquels  s’y  iiciient  tant  fur  le  fait  des 
ccifrescomme  fur  le  fait  fus  nommé.  Et  quaaC 
ed  aux  autres  offices,  c’efi  àfçauoir  au  gouucrne* 
ment  des  finances  au  clerc,  il  edàf(^auoir  que 
toutes  lefdKdes  finaccs  font  paiîces  par  leurs  mains 
ttnt  qa’iU  ea.ont  acquis  inaumerables  ^ liautsi? 

* B 
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pofTcffionSj  cômmcil  appert:  Refont  îcs  treforiers 
le  prefenr  Andriea  GuifFart  , BiircI  Damp- 
• niartin,  Régnier  de  Bôuügny,  lean  Glerin  & Je 
goaiîerneur  N icolle  Bonnet,  qui  fut  clerc,  de  lean 
Chayf  fon  predecefTeur,  &-Ic  clerc  maiftre  Guy 
■ Bouchier,  qui  font  inutiles  & coulpables  du  mal 
régime  deuant  dit,  excepté  lean  Guérin  qui  cR 
.nouuel^  & ne  s’eR  pas'encofes  meffaic-  Item  ^ 
erpecialementen  eR coulpable  Andricn  GuifFart:- 
lequel  jaçoit  ce  qu’il  euR  gatlé  tout  ee  quefonpe- 
reluyauoit  acquis,  neantmoins  parla  procuration 
. du  Preuofl  de  Paris,  duquel  il  eR  couiin,  à caufo 

de  fa  femme,  il  a cRé  fait  treforier,  où  il  a efte  tel- 
lement rempiy  de  deniers , qu’il  cR  maintenant 
plein  derubis  <?i  de  dyamans,de  faphirs,  & d’au- 
' ^ très  pierres prccienfes,  de  voilures,  de  cheuaux: 

.&  tient  vn  esccdlf  cRat  rcmply  de  vaiilelle,  c’cR  à 
fçauorrde  p]ats,d’cfcuellcs,  depotSjde  talfes  & 
de  hanaps, 

îtem  &:jaçoit  ce  qu*il  ne  foit  point  ncceiTair^ 
d’âuoir  creforier  furlc  fait  de  la  iuRicc  dudit  tre- 
for,  mais  ri  foie  de  couRume  d’y  tenir  vn  clcrc  co- 
-feiller,  toutesFoîTil  y a quatre  confeillers  qui  em- 
portent grans  finances  au  prcrudicc,  Q^^nc  pour 
ie  régime  des  ay  des,  il  y a officiers  ordonnez,  qui 
s'appellent  generaux  : par  l’ordonnance  defquelles 
pairent  toutes  les  finances  des  j^ydes,  ordonnées 
pour  lâ  guerrc,qai  monte  à douze  mille  Francs  par 
les  communs  ans.Ec  ce  eR,  que  les  deuantdits  tre- 
foriers  fe  font  mauuarfement  goiiuernez  5c  font 
éneores  : encores  fegoiiuernent,  par  Icfdits  genc- 
raulx:  car  ils  font  premièrement  rnis  audit  office 
pit force  d’amis, à qui  icfdixs  generaux  font  cx-a 
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j , ceffifs  dons  en  vodrc  preiiîdice.  Item  & îppro- 
r fu  que  lefdics  generauix  prennent,  quand  üs  en- 
trent ercii^tes  offices,  mootans  pour  chacun  d’eux 
par  chacun  an  à deux  ou  à quatre  mille  francs:  ^ 
êc  fe  vu  généra!  eh  deux  ans  aiiclit  office,  fans  faü- 
te  il  acqueheraneut  ou  dix  udiie  françs,  ou  autr^ 
grand  fommepar  dons  couuercs  : donc  aucunes*? 
Fpis  iesdons  fbncleuczaiî  nom  des  feigneurs,  fans 
leur  feeu  : de  les  particularités  des  faulx,  leront 
çr-ouuezdc  extraits,  qui  furent  faits  paria  reforma- 
tion dernièrement  faiofe.  Item  a:  apres  ledit  offi- 
ce, eh  venue  vne  autre  office,,  qu’on  appelle  l’ef- 
pargne  mal  nommé  : laquelle  tient  Anthoine  des- 
Effarsja  caufe  de  laquelle  on  lieue  dcfdicles  aydes 
la  fomœe  de  cent  dc^ingt  mille  francs  ou  enui- 
ron  , Jacoic  queiadAxe  finance  fut  gardee  & mi- 
le en  l’efpargnc  foubs  deux  clcfs>doiH  vous  de-;- 
liez  porter  l’vne  pour  feçoiuir  à vohre  neceffitc 
dv  Yohre  royaume, neantmoins  ceux  qui  Font  eu 
gouuernemcnCji’ont  tellement  nirpofé^  qu’il n’eii 
y a croix,  de  ncfçaic  on  qu’il  en  lois  mieux  à hom-- 
me  du  monde,finonà  aucuns  qui  rpuc  foub- 
hraic  de  v offre  main  , pxir  le  con lentement  de 
, ceux  qui  ont  trouué  ledit  office,  dont  ils  meinenc 
exceflifs  ehats  en  voifre  prciudice  : & aucc  ce  le- 
dit Anthcqne  en  a gardé  vos  liurccs  de  vos  loy- 
aux, de  dit- on,  qu'en  ce  a treTpaunce  gouucrne- 
ment  ; ÔC  en  cc  qui  ell  de  ioui*  en  iour  açhepté  pour 
voflrc  corps, eh  ce  par  la  coulpe  dudit  Anthoi- 
BC.  Item  Ôc  apres  cehe  office  eh  venue  ancre 
office  qui  eh  nommee  la  garde  des  coffres,  le- 
quel tient  Maurice  de  Rully , pour  lequel  il  reçoit 
^acua  iour  pour  l’ordinaire  dix  efeus  d’qr  ea 
• ' * ' / ' B 
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lïionnoye,  qui  fe  doic  bailler  en  voftre  rnain  pour 
faire  ce  que  bon  vous  (emble.  Mai.*>  il  n’y  a ci  oix, 
car  il  i*a  diftiibuc  à Ion  plaifir;  c^*  loubs  ombio 
de  cefte  office,  font'diffipces  pluficurs  lomincs 
demonnoye,  dcrquelles  on  parlera  en  temps  &: 
€11  lieu.  Item  e(l  à demonllier ’çormnenc  vous  , 
Ja  Roync  ôc  le  Duc  d'Aquitaine  elles  mangez  Sc 
defrobbez  : c’etl  à fçaüoir  que  quand  vous  aucz  ' 
affaire  de  promptes  finances  pour  la  caufe  de 
voLÎife  guerre  , oirpour  autres  grandes  vos  be- 
fongnes,  il  faut  aller  à certaines  perfonnes  mar- 
chandes d'argêt,  qui  par  vfiues  &c  rapines  illicites, 
trbuuéc  Sc  font  finance  de  monnoyc  moyennâc  ce 
qu'ils  ont  en  gaige  de  voflre  vaiiTclIc,  de  vcz 
ioy'auxd’or  êc  d’argent  à grades  <Sc  clercs  pertes. 
Et  tant,  que  ce  qui  ne  vaut  que  dix-miîle  francs 
vous  coufte  quinze  ou  feize  mille.  Et  tant  fane 
que  vous  en  perdez  par  an  en  telles  vfures,  qui  le 
font  par  les  changes  faints.  Et  par  celle  ma^ 
iiiere  peut-on  iuger  cleremcnt  , qu’il  en  y aau- 
cuns  de  voz  feruitcurs  & officiers,  qui  font  pa-r- 
ticipans  Sc  compagnons  des  defiurdics  fraiz 
viurcs  illicites  : ôc  par  àinfi  n’auez  vous  croix.  Et; 
font  les  fcrLiiteius  de  voz  officiers,  panincs,  obli- 
gez & fepedez,  & pareillement  SOI  gounemez  Icsj^ 
autres  feigneiirs  de  voftre  lignée  fans  nul  excep- 
ter. Item  il  cd  à-feanoir  couiment  (nbtilcment 
^ maÜciciïfemcnc  les  Generaulx  officiers  eux 
enrrem;€tians  de  voz  receptes  , vous  gouuer- 
néric:  car  puis  qu'vn  recepueor  vous  aurapredé 
par  dedüs  la  recepte  cinq  ou  fix  mille  efeus  ou  au- 
tre fomme,  iis  font  demis  de  Içius  offices;  afin' 
iju'ils  ne  s’énpcuffenî  rcbqilrferfac  leur  tccéptc 
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& en*fon  lien  met  on  vn  aucreReccucttf  quîrçc€p-  , 
ura  prcfqiie  toute  la  recepte.  Et  quand  il  aura 
peu  où  ncant  â’receuoir,  adonc  fera  remis  le  pre- 
mier Rcceueur  en  fou  olEce  , mof ennant  ce 
queieciie  Receueur  s'obligera  en  vue  grandTom» 
me  cl*argent  j c’efi:  à fçauoicaux  defurdits  ofHcicrsv 
Et  par  ce  ne  peiule  dçuant  dit  receueureflre  paye 
ne  payer  ce  qu’il  doit,  ^ ainfi’font  cheuauchcc 
an  fur  autre  : en  quoy  volue  finance  eft  dega- 
Rce,  deuancqueîc  terme  foir  venu  : & par  ainfi 
beuuez  vos  vins  en  verjiifl.  îtem  «Sc  quand  il y-a  va 
ambaflade  à faire,  ou  quand  il  faut  enuoyer  va> 
fimpic  chanoyne  dehors,  il  faut  emprunter  l*ar. 
gcfît  aux  vlurcs  : & rouuent  en  adulent  quele^ 
dit  ambafladcur  ne  peut  edre  expedie  par  def- 
faute  d'argent,  dontaucunesfois  adulent  que  vos 
amballadeurs  font  inutiles  : Ôc  pource  aduient 
auennefois,  que  vous  en  auez  exceffifs  domma- 
ges. Itemileft  liCcefTaircque  vous  fçaehiez  où  eft 
l'argent  dç  voilrc  royaume  de  deux  ou  trois  ans 
en  ça  defiuSjcSc  outre  ie  demaine  6c  lesaydes  : ou. 
quel  temps  ont  efté  léuees  plafieurs  tailles,  dixief- 
mes  , demy  dixiefmes  , impoficions,  malletotcs, 
reformations  & autres  pliifieurs  maniérés  d’aiioir 
finances  : derquclles  chofes  le  Preuoft  de  Paris 
s’eLl  entremis,  corna)e  il  elVnotoirc,  & s*efl  fait 
appeller  fouiierain  maiflrc  des  finances  & gouuer-  pnuêjtdi 
neur  general.  Item  n'eilpas  à oublier  comment  vmis, 
aucuns  graiids  officiers,  comme  le  Preuoff  de  paris 
dr  autres  qui  enfemble  ont  tenu  grand  nombre 
d'offices,  & vedu  &t‘eeeules  dcnieis,  & misiceuîc 
en  leurs  fées  en  v offre  prciudice  âc  conrre  vos  or-: 
donnances^  fojaux,  êc  auflib  çhofe  publiequè;^ 
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dont  il  s’enfuit  maintesfois  que  gens  iuMtiles  Se 
Se  non  fçaehans  de  cç  luaiiuais  gouiiernemêc,  font  I 
mis  cfdics  offices.  Item  & nagueres  ledit  Preuoft 
de  Paris,  qui  depuis  vn  peu  de  temps  cenoit  l’oFa- 
ce  de  general,  maiftre  «Si  gouuerneur  des  causs  Gc  1 
des  forefts , a refîgné  ledit  office  en  la  main  du  fei-  * 
gnciir  d‘Iury*Età  lacaufe  d’icelle  font  leuees  char- 
ges de  fix  mille  francs.  Etauec  la  Preuoflé  de  Pa-  i 
lis  il  tient  les  capitaineries  de  la  ville  de  Chiere- 
bourg,  dont  il  a par  an  fîx  mille  francs , & de  Me-  ’ 
mours , dont  ila  par  an  deux  mi'ic  francs  Item  3c  ' 
voflredice  finance  eft  galiee  & perdue  par  vnc  au- 
Ifc  maniéré  rcat  vn  grand  nombre  de  reccucurs,  x 
gre'^neciers , quatrimiers  3c  leurs  clercs,  ôc  aufli 
autres  certain  poiuTuy  uans  generaux  , Ôc  aueç  ce 
leurs  clercs  &■  feruifeurs  ont  obtenu  chacun  an 
comme  fi  ce  fut  ienr  ren^e  êc  lettres  , Ôc  grands 
dons outreies  dos  lefqucis  ont  les  autres  officiers; 
3<:eftrrouüé  que  par  ce  moyen  dudit  Preiioft  Sc 
des  autres gouuetneurs  defdices  finances,  ils  ont 
elle  de  ce  treffiien  paye?,  au  grand  prciudice  de 
vos  hetongnes  ôc  à la  recardàçion  du  payement  dt 
plufieurs  pieud'hommes,  tant  chcualiersj'^confeil- 
lcrs,commeâiîrres  officiers:  Et  voit  oncommu- 
jiemcnt,qiie  quand  vu  ieune  homme  vient  au. 
ieruice  d'vn  general  receneur  ou  grenetier  ^iacoit 
ce  qu’il  fut  du  petit  cflac  3<:  d,c  peu  de  fcience  , en 
peu-^ie  temps  il  e(l  fait  riche,  ôc  meinc  vu  grand 
3C  éxcefîifellar,  ^:  acheté  grands  offices  3<:  hérita- 
ges à vos  defpcns:  3:  par  les  treloriersdç  vos  guer- 
res ont  ellé  commifes  plufîeurs  grandes  fraudes 
ou  fait  de  vos  finances.  Et  ont  vue  manière  de 
prendre  de  vos  efçuyers  çhcualicrs  blanci.feeJv 
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lez,  defqucts  ils  ont  crel-mauuaifenient  vfc  , fi 
eomtne fcanent Icfdits  Cheualiecs.  Et  dece  vous 
fçanronc  mieux  informer  que  nous,  <Sc  eft  grand 
pitié  d'ouïr  les  complaintes  defdics  cheualiers  ÔC 
efcuyerÇ fur  le  fait  de  leurs  pavemcns,  qui  ont  elle 
toufiours petits,  voire  enuers  la  plus^rand’  partie: 
car  maintenant  c’ell  vnc  régie  generale  aux  genf- 
d’armes  qui  viueut  iur  îe  pays  fans  eftre  payez , ds’' 
dire  qu’ils  ne  font  point  pavez  de  leurs  gages 
qu’iljfaut  qu  ils  viucnt  en  leur  fcruice.  Item  ôc 
poui'ceque  leldirs  Generaux  (S<:  le  fouuerain  rnai- 
fire  des  finances  , predement  qu'il  vous  plaira 
a les  reprendre , ils  diiontpour  euicer  Ôe  païler  i® 
temps  , qu’ils  fout  prefis  de  monfirer  leur 
comme  it  ce  fut  reipon'cc  proufitant  ou  louffifa- 
ble^r  iafoiit  venus  en  requérant  qu’on  leur  baillé 
commii]<rires , qui  vifiteiu leur eflac  : mais  (fous 
correction)  quand  ce  vient  au  fait, telle  refpocceiî 
inucilemiais  qui  voudroirfçauoir.quimagcalelard 
il  faudj  oit  enqiierre  qu*clle  fübftancc  iis  pouuoiét 
auoir^  quand  ils  encrcrent  erdites  offices , & quels 
gages  ils  auôienc  en  leurs  offices,  ôc  côbien  ils  peu- 
uencdçfpcdre  raifonnablcment,  <&:  qùdlc  fübfian* 
ce  ils  ont  de  prefent , & les  grandes  rentes  Sc  pofi- 
fefîions  qu'ils  ont  acquifes  & les  grands  édifices 
qu’ils  font  faire;  îsem  foit  notoire  au  regimè 
des  Generaux  qui  font  riches  & larges  : ÔC 
quand  ils  entrèrent  efdits  offices  ils  efloient  pan- 
ures; mais  ils  ont  maintenant  acheté  maifonsde 
grand  domination  , fi  comme  maiTtrc  Ican  Cha- 
(legnier  , Guillaume  Lucc  , Nicaifes  : & pour 
vérité  dire  , chacun  voflrc  loyal  fubiedl  fc 
doibt  biçîf  ermcrucillcc  d«  tel  gouuernemcht/ 
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. * l)i«n  leur  doit  douloir  le  cœur,  quand  Vous  ( qqi 
edes  noilre  fouuerain  fcïgticur  & Prince)  elle,s 
ainfidcfrobbc  dcvoftre  finance, <5c  que  toutes  les 
finances  cheenc  en  vne  bourfe  trouvée  A voftrc 
regard:  & les  deuancdics  tant  paiîez  comnre  pre- 
fens,  font  fîchcsjpleins  & garniz  , 8c  vous  met- 
tent »?<:  iaiiTenten  cefie  neceilité  , 8c  n’onc  nulle 
TUinBesco-  pitîéde  YOiîsne  du  bien  commun.  Iteni^c  pourc^ 
trelesEfiaiSy  queicv  deirus  cft  faide  mention  des  eftats.il  (eni- 
Csn-  \^\ç  ^ vdftre  fille  , que  generalernèut  en  cedid 
Jet  o>  0 - rovaurae  au  regard  de  toutes  gens,  les  efints  font 
fine,  trop  excciius  : &eltrort  a douter  qaepour  lesin- 
conueniens  qui  viennent  chicnniour  . Dieu  nefc 
cburrouceàfon  peuple.  It^m  quanta  vn  grand 
confeil  on  n*y  tient  pas  telle  ordonnance  qu’il  ap- 
partiendroiebkn  : car  cha^:un  y cfià  peu  receu:  8c  ■ 
' toutesfois  n'y  doiuent  çf\re  receùz  que  preu- 
d’homiiies  fages  , tant  Clercs  comme  Che^ 
luhcrs  en  nombre  competanc  , preuans  penfion 
gages  de  vous,  non  de  quelque^  autre  fei^ 
gneiu,  ayans  l’œil  à voftre  prouffit  à Avollre  hon- 
neur, de  voftrc  Royaume,  6c  à la  confirma- 
tion de  voftre  couronne  feigncivric:;  & ftduicnt 
maintesfois  , que  pour  la  grand  multitude  qui 
ÿ ciljes  requeîles  qui  vous  font  faites  , & vos 
belbngnesenfoncdelaîlîees.  Et  quand  vue  bon- 
ne conclufion  y çfl  piiofe  , comme  il  aduienc 
aacunesfois  , die  demoûre  a eftre  cxcctitee  8c 
isms  dfre  mife  a fin  , combien  que  fonucrainci- 
ment  vous  fOQche:  Et  auffi  dcuroiécics  anibalîar 
deurs,  tancdlrangers  côme autres eftie expédiez: 
'Et  quand  vne  conclufion  dl  ptinfe,  par  meu- 
re ddiberation , elle  ne  deoiroiç  pas  dire  tampae 
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ccm  & cft  grand  incohuenîent  d*ouïr  lès  com- 
plaintes pour  longue  cxpcditiôrî  ch  vos  Befon- 
gnes>  regardant  la  débilité  de  v^ftre  Royaume; 

Et  mcfmement  oh  vcoit  le  feigneur  de  Moube- 
ron,le  Vicomte  de  Murant  & ceux  de  Rucellc  eux 
complaignans  fur  ce  que  voftrecohfeil  ne  lcuc  f.iiC 
pas  bonne  expédition  : de  ce  qu*ils  pourfuyucnc 
eftpoùric  bien  de  voftre  Royaume,  6c  dicncles 
aucuns  quefcaiitreprouifion  ny  cft  mife,  faudra 
necc(îaircmentq«‘ilsfacent  paix  auecques  vos  en- 
nemis: ôc  par  ainii  elles  vous  en  voye  de  perdre 
pluficurs  de  vos  bons  valîàux.  îterti  quand  feft  aii  . 
fait  de  la  luftice  de  voftre  royâmiic.  Ët  première- 
nient  au  regard  de  voftre  Court  de  Parlement,  qui 
êft  fouuerainc  Court  de  voftre  Royaume,  n'cfl  ^ 
pasainfi  goûueriice  comme  êllerouloit;  càrôn  y 
fouloit  meccie  hâults  Sccxcellens  Clercs  & iioca- 
blcs  preud’hommes  de  rhcür  aage,  meurs  & ex- 
perts en  droit  ôc  en  lufticé.  Et  pour  le  grand  noni 
du  droit  quieftôit  gardé  en  icelle  Court,  fahsfa- 
ûeur  d'aucurie  perfonhe,*  non  pis  fcülethent  leS 
Chreftiens,  mais  les  Sàrrazins  y font  venus  rccé- 
Uoir  iugeihent  aucunesfois.  Et  depüis  vn  peu  de 
temps  pour  lafaueur  d*amis,dcptrchs  & de  priè- 
re, aucuns  ieunes  hommes  ignorâns  le  fait  delu- 
Ûice  & indignes  défi  haut  Sc  fi  excellent  office,  y 
ont  erté  mis;  dont  Ic  nonrj , àuélarité  ôc  boanc  re.-?  . 
homrhec  de  ladidc  Court  eltàmoiiidry.  Etauffi  il 
y-a  autres  inconueniens:  c’éft  à fçauoir  qu’en  icelle 
Court  font  piufieurs  fils,  frerei  germains,  ncp- 
ùeux  Sc  affins  enfcmblc:  6c  tel  y a qui  ainfi  eft  da 
lignage,  comme  le  premier  Prefident  : ôc  par  celle 
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affinité  fe  peuu€nt  enfuyuir  pinfieurs  pcrfiléux  in- 
conuenicns  en  ladite  Coure.  Item  &c  en  la  Court 
^ ' foncplufieurs  caufes  des  pauuresgens  cômemor- 
C0}%trg  U tes,  & n*enfontpdinc  ceux  de  Parlement  telle  cx- 
chn7nbte  des  pcdition  commcils  deuroieiit  par  raifon  . Item 
quant  efl:  de  la  chambre  des  Comptes,  là  Tonc 
irouiiez  tous  mauuais accidens  ; car  ils  fonttous 
enfeuelis,.  Et  combien  que  depuis  vn  peu  de  temps 
y euiEentefté  mis  aucuns  nouueanx,  toutesfois  ne 
s’appetçoic  on  point  qu^aucune  réparation  y aie 
eflç  faids-'  entre  lefqucîs  i'ft)iiucaux  y a ellé  mis 
i\iexandre  Bourfier,  qui  par  plufîeurs  fois  a cfté 
îveceucLU.generaldesaydcs,(Se  n'apas  encoiesclos 
fes  comptes  comme  on  dit:  ôc  là  pouucz  vous 
eilre  grandement  fraudé,  car  celuy  qui  deuoit  eftrc 
re foi mq  eCt  ni is  â teformerles  autres , Item  Ôck 
mieux  faire  la  bciOngne  ledit  Alexandre  a tantpra- 
éUqué,  quç  îean  Vautier  qui  eüoic  fou  Clerc  , a 
rais.oudic office  de  lareccptc  generale. Item  & 
iaçoit  ce  que  par  les  ordinations  Royales,  &c  par 
les  ferrnens  que  font  les  Reccucurs,  Vicomtes, 
Treforiers  ^ autres  officiers  du  demaine  : néant- 
moins  paç  eux^doitienr  cftrc  payées  les  aumofnes, 
mais  par  les  diffimnlauons  5c  toleraiions  dcfdiccs 
offices  des  Comptes, ladite  ordination  cil  fouuenc 
enfrainte.  comme  oa  dit.  Item  &:  c|uant  çft  fttifait 
i*crtat  des  Generaux  à£  lullice,  il  & ’ap» 

pert  que  d^^'multiplicâcion  d’oiffip^pour  le 
faid  des  aydes  eii  inutile  en  la  gran€  dilîipation 
de  la  rubftauce  de  voftre  Royavrme:&  fînablemenc 
le  grand  nombte  des  efleuz  ôc  des  fergehs,  qui 
dtlîbu'sJvfdfis  officiers,  qui. feçoiu'ent  grands 
dons  & gr a luù  gages , parquoy  toate!vGÏlre*fub- 
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ftancseft  diCEpce  & ai-nolndrieritcm  §;  parcilic- 
ment  ed  dcs  autres  ofSdcrs  qui  f5nï  ntfitlbre  font 
ipis  en  plufieurs  offices  par  Forcefl’ariiis.  £c 
bkblcmcnt  faut  parler  des  Generaux  âT*îuïïîceî 
car  ou  temps  du  Rôy  Charles  if  én  y anoit  qu’vn 
ou  deux  au  plus,&  maintenant  il  y en  a fcpt,  dont 
chacun  a cent  liujes  de  gag-es  fans  les  Greffiers. 


Item  & qui  voudroic  parier  dès  liisfftres  des  Rè^  bcntrekt 
que/les  de  f hoilcî  du  Roy  & des  adtrcs  officiers, 

Dieu  fçaic  s’il  y aüroit  à dire:  car  au  temps  patFé  otl  ‘ ^ * 
y mettoit  anciens  hôfnmes  ôc experts, cognoiffianS 
les  coLîftumcs  de  ce  Royaume:  & h aüoietlt  â rcl* 
pondre  à toutes  lès  rupplications  St  rèqueftes  , Si 
ligner  celles  qui  féfdioient  à (ignèr,  ^arquoy  eK 
les  cfboientexpedîeesâ  la  Chancellerie  : Ôc  maini 
tenant  bii  n'y  med:  quéieuneS'gèns,  non  fcachans 
Senonexpefs,  qui  ne  expedienr  riens  *(i  n’eft  paf  contre e^ueU 
là  voix  du  Chanceilier  : S<  à ceil'e  caufe  àdmeni  f^eioffatets 
qu’on  mec  plufîèurs  autres  officiers  extraordinai-  ^ 
rcs  pouf  fupplier leurs  deffaulx  Jefqdclsoîttgtanus 
gages  en  vollre  prcindicc.  Item  & quant  eft  aü  fâîc 
dey oflre  Chancellerie, il  e(l  biciVreeu  que  vodrb 
Chariceriier  de  France  a rouilenü  maintes  grans 
peines,  ôc  cft  bien  digne  dkuoir  grands  pfeuffitÿ, 
voire  fap's  preiudicè  au  bieWcomniun  j mUis  com- 
bien que  pour  fes  gages  il  ne  cFoiue  auoir  que 
ideux  mile  liures  pâciiis  , nèaricmbins  depufs 
vingt  ans  en  ça  , lien  a prins  outre  icfdits  deux 
'mille liures  pari(is,  $èioùcre  le  don  dé  deux  milie 
francs  fur  les  emolumens  du' feeK  îtem  Sc  outre 
ce  il  a prins  le  regiftre  de  ' Ôc  desrè- 

raiffiqhs  j^ui monte ’für  châcbne  vingt  fouis  pâ- 

/riüs  peuuent  fnVnter  pat  an  en  vne  grand 
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fomrne  <i*argent.  Iccm  & auec  et  il  â prinsatàt* 
très  deux  mille  francs  fur  les  aydes,  ayans  cours, 
r pôur  Irf^r  de  la  guerre.  Item  &:auecêeil  prend 
V çHacun  an  deux  cens  francs  poiir  fçs  ved^rpens. 
j Item  il  a prins  & prend  chaçun  an  fur  le  trefôç 
'T'jrduf  fa  Chancellerie,  de  cinq  à fîx  cens  liures  pari- 
fis.  Item  & 'OTtreierçhrïfes^-d^  tvi- 

fui-4es  tailles  & impofitipns  plufieurs  grans  dons, 
le  peuucnt  cftimçr  à vnç  grand  fomme  d'ar- 
gent. Item  ilalegierernent  pade  & feelé  lettres  de 
dônsc^ceffifs,  fins  faire  quelque  refîdcncc:  & les 
pardcularitez  feront  trouueçs  par  les  comptes  dç 
Michel  de  Sabulon,  d’Alexandre  Bourfier,  &:  de 
pluficursautres,  quine  fc  font  pas  feins  dy  faire 
leurs  fouppès.  Item  ^ à plus  à plain  déclarer  le 
precedent  article,  on  trouucroit  plus  dç  fîx  mülç 
francs  de  dons  particuliers,  qui  voudrqit  vinter  les 
comptes  des  deirufciids  des  autres  rcce»eürs, 
-Gcneraul  x,  defquels  dons  ledit  Chancellicr  a fcellé 
lettres,  nonobftant  qu'il  (ceuft  bien  que  ladj(5l:e  fi* 
nancc  efioit  ordonnée  pmur  le  fait  de  la  gaerrç. 
Item  en  ladidç  Cbancel!èric  cft  venu  vn  grand 
émolument  d’argent  , lequel  crnolumcnt  eft  i 
grand  fomme  de  deniers.  Et  font  gouuernces  les 
finances  dudiflTeel  par  maiftre  Henry  Machalic, 
& par  roaiftre  Budèr  contrcrollcur  dudit  fçelde 
ladide  Chancellerie,  de  fur  le  drcià  du  Roy  pren* 
nenc  doubles  gages;  c’eft  à fçauoir  du  notaire  & du 
fecretairc  fans  leurs  bourles:  ôc  en  prennent  aufli 
tjons  & penfionsexcéffiues:  & ainfi  cft  la  Chancel* 
lecie^  çeliemetit  gouucrnee,  qu*il  n'en  vient  pas 
grantl  proflSc  à vous,  iaçoit  ce  chofe  quel’emolu* 
œeiit  dada  ('Çel  foit  Bien  grand.^Et  qi  eft  d’à 
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droit  des  Notaires,  jaçoic  ce  qu*ils  prennent  iiir 
çun^î  âuccques  eux , tels  que  bon  leur  f^mblc  : co- 
mcntils  fcgouiicruçnt,  il  fera  plus  à plam  déclaré 
au  loua  quand  befoing  fera.  Item  ^ aufîi,  on  treu- 
ucpluucurs  officiers  de  voftre  Royaunie,qiii  tien- 
nentpiufieurs  offices  incompatibles  , lefqucls  ils  ' 
font  feruir  par  procureur  , qui  par  diuerres  manie* 
res  extrayent  les  finances  de  vos  fubieéls.  E^n’eft  ' 
pis  a oublier  comme  depuis  vn  peu  de  temps  en 
^a,  vpfircmonnoyceft  grandement  diminuée  en 
poix  & en  valeurjentant  qu'vn  efeu  efi  demendre 
Valeur, qu'ii  ncfbuloit  de  deux  fols.  Et  les  blancs 
de  deux  blancs  chacun  de  deux  oboles  , laquelle 
çhofe  eft  ou  preiudice  de  vous  & de  vofttc  Royau-» 
me: 5cptrainfi cfilabonne  monnoye  cfpaignee: 
car  les  changes  Ik  les  Lombars  cueillent  tout  le 
bon  or  ,&  font  tous  leurs  payemens  de  nouucllc 
monnoyç:  & faut  fçauoir,  par  laquelle  procura- 
tion ceftç  monnoye  cft  ainfi  diminuce.E  t efi  la  co- 
niuncrcnommcc,qucc efi par  le  Preuoft  de  Pa- 
ris , parle  Preuoft  des  Marchans,  par  Michel  Lail- 
lier , qui  ont  attrait  â eux  la  cognoifîànce  des  mon- 
noyes.  Item  & fuppofé  que  les  deuant-^dits  vous 
fàcentaucun  promc  à rGccafioa  de  ladiâe  dimi- 
nution ; toutcsfpis  ce  n*eft  pas  comparaifon  à la 
perte  que  vous  & la  Royneyauez  , comme  ce  fera 
plus  à plain  déclaré  par  gesqui  en  ce  fc  cognoiircnC, 
Itemàc  iaçoit  ce  que  voftre  fille  & votdi(fts  fub- 
ic<fts,  Yousaycnçcn  brief  expofé  les  deftàulx  & 
coulpcs  des  deuant-dits,  toutesFois  ii  ne  fouf- 
fiftpas  : car  pluficurs  lours  ne  fouffiroienr  pas  à 
vous  expofer  le  mauuais  régime  des  dclîufdits  , & 
de^  leurs  femblablcâ.  Etpource  que  plufieurs  aur 
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, très  pcrfonnes  en  fowc  çoulpablcs  , <krqne!îcs 
perfoiines^c  de  plufieurs  autres  chofi^s  voftredicle 
fillc&vofdits  fubiecss*en  palFe  pour  le  prefenc, 
en  cfpcrancc  de  le  vous  dccUirer  aiur,esfois  plus 
clcrcmenc  pour  le  bien  de  vous  ôc  de  vollre 
Royaume  ôc  pour  vénir  ( noftre  cre.(Ivuueram 
feigneur)  aux  deirufdits  ayde , confort  6c  confeil 
que  vous  auez  requis  de  voz  deirufdits  nobles  ôc 
bourgeois , que  vous  pour  le  prefent  auez  niancîs^ 
voftreiîllC)&  vos  fubieds  deuanc-drts , youdroiec 
bien  qu’il  pleuft  à Dieu  de  eux  donner  grâce  de 
vous  bien  confeillcr  ôc  coqforcer  : car  4,  ce  fairç^ 
font  prefts  de  vous  e^fpofer; deurs  corps  > Ôc  leur 
auoir  de  bon  loyal  cœur  ^ ils  y fonttenu:^  , Ôc  ainli 
ontilsdemierèmenteqpolud  folenellement  çn  la 
dernicreci>ngregatio:çar,ilrsfcîepucent  e.ftre  gra- 
dcmcnc  obligez  à voftre  rpyalle  majefté  , tant  de 
naturelle  ôc  legale  obligation,  comme  pour  les  in- 
numcrablcs  biens  que  vous  leur  auez  fait. Premiè- 
rement pour  vous  âduifer,  ^ afin  qu’il  vous  plaifc 
à remedier  aux  choies  delîufdites , ii  nous  femble 
que  pour  auoir  vue  bonne  Ôc  iuile  finance  le  plu* 
ftoft  que  faire  fc  pourra  ^il.ePcexpedieiiC  que  voui 
cloyez  lambin  auidits  gouuerneurs^iàns  riul.ex- 
ceptec 5c qu’ils foient  demis  deleur  o|iîr;es.  Eca- 
ucç  tous  biciî s meubles,  & non  meuble#  prias  & 
mis  en  votdre  main  , ôc  que  foyez  ieur  des  per- 
fonnes  , iuiques  à ce  qu’ils  veps-ayent  rendu 
compte  de  leur  reginie.  item  6c  il  çft  qecclîair 
re  quÊiYiOUs  anickîjlçz^ppus  dons  affignez  ôc 
penfions  extraordinaire^ , Et  incoutin.eii,t  vous 
mandez  tous  vos  Rçceueurs  ôc  Vicorppes  , tant 
du  domaine  çomtne  4^5  ^ydesy^dç  anlSdcs  grc;- 


hctiers  : & que  vousleur  défendez  que  d‘ô!*efnaiiît 
fur  peine  de  confifcation  de  corps  & de  bienSs, 
qu’ils  vous  apportent  tout  l’argent  qu*ils  pour, 
rontauoir  j&  quepar  quelconque  alEgnation  >ils 
ne  baillent  à homme  de  quelque  eftac  qu’il  foie, 
fors  à ceux  tant  fealeraent  que  vous  ordonnerez 
denouueh:  & aulE  qu’sis  apportent  leurs  cftats, 
3c toutes chofes  dontils  fe  voudroient  ayder:  ÔC 
quand  ils  feront  venus  j qu’ils  ne  parlent  à nuis 
des  gouucrneuTs  deirufdids,  fur  la  peine  delTuf- 
di^e.  Item  Sc  pour  auoir  autre  6c  prompte  ü- 
nance,  il  eft  expédient  8c  iicceiraire , veu  que  les 
, aydesontefté  ordonnées  pour  lefaiâ:  delà  guer- 
re, 6c  deffenf  on  de  voftre  Royaumc,5cnon  pour 
autre  vfage  : Vous  les  retraiûEZ  par  deuers  vous 
dorcrnauanc  , 6c  mettrez  en  voftre  main  toutes 
aydes  de  voftre  Royaume  , que  vous  pouuêz  & 
deuez  faire,  attendu  qu’elles  font  voftrcs,&  qu’el- 
les ne  doiuent  tant  feulcnvent  fors  cftrô  emplo- 
yées en  vos  dcfttnfions,  quand  le  cas  le  requiert; 
confderé  que  vous  en  aucz  grand  ncccffité  com- 
me il  appert , quelconque  perfonne  n’en  deb- 
ucroiteftre  mal  content.  Et  fur  ce  vucillcz  auoir 
én  mémoire  le  bon  gouuerncmcnt  de  voftre  Pc- 
re  le  Rôy  Charles,  à qui  Dieu  face  mOrcy  , qui 
noblement  employa  lefdidbes  aydes  ;cn  tarit  qa’il 
chafta  les  Anglois  Tes  aducrfaircs  de  fon  Roy- 
aume , ÔC  recouura  les  fortereftès  qui  cftoient 
hors  de  fon  gouuernement , de  cftoient  fes  offi- 
ciers bien  payez:  ôc  fi  luy  demouroient  grands 
finances  y dont  il  a laifte  plufieurs  beaux  ioyaux. 
Item  & ft  CCS  chofes  deuantdides  ne  fouffifoienc 
a V oü^aidér  ; il  nousfcmblc  que  côfideré  que  vous 
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^uez  vos  finances  en  piufiears  lieux  ] que  voui 
pouuez  prendre  icelles  finances  ^ car  elles  vien* 
nenede  vous  f fi  comme  fur  piuficurs  perfonnes 
qui  vous  feront  dénommées  iufques  au  nombre 
de  mille  & fix  cens,  qui  font  riches  & puiirans« 
&quidoiucnt  fupporter  Icspauurcs  : dcfquels  il 
en  y a mille  qui  ne  paye  bien  fans  luy  greucr  hva 
par  l'aucrc  cent  francs  : aufquelics  rcfiitucions  fera 
faite,  par  Certame  maniéré  qui  bien  peut  eftrc 
aduilee.  Item  qu'à  teccuoir  vos  finances  tant  du 
demainc.quc  des  aydesyfufient  ordonnez  rvocablcs  ' 
perfonnes  preud'hommes,  craignàns  Dieu,fansa- 
uariccj  qui  ne  fe  fufient  oneques  mais  cntrcinis 
defdics  officesiquieufient  gages  licites  fans  dons 
excTaordinaireSiparlcfquels  Iefdi61:esfiriânces  fut 
feot  dilidbuees.relon  ccquicd  n ece (Faire, l’au- 
tre mis  en  cfpargne.^  Item  qu’aufditcs  perfonnes 
ainli  efleuües, Ictont  contraint  leldits  rcccucurs«Sé 
vicoiites  dç  monldrer  leurs  eftats^  comme  dit 
efti  Item  il  foie  requis  que  toutes  les  fccdulesdc 
la  defpcnce  ordinaire  de  vous , de  la  Roync , & du 
DiiC  d' Aquitaine  Foient  diligemment  vifirccs. Et 
par  ce  pourra-on  Içauoir  côbien  montent  Icfdiccs 
défpenccspour  an,  qui  ne  montent  pas  i deux 
cens  mille  francs  , à tant  que  les  gouucrneurs  ch 
lieuent  tantfur  le  demainecome  fur  les  aides. Icenâ 
quant  auregard  delà  Court  de  Parlcmcnt,il  eftne- 
ceiîaire  que  ceux  qui  feront  trouucz  non  fout 
fifans  , foient  dirpofez,  & en  leurs  lieux  miles 
cercaincs  perfonnesnotablcs  qu’on  y garde  les 
conditions  anciennes.  Quand  aux  generaux  des 
finances,  à lalufiice,  treforiers  , greffiers, leurs 
clercs,  y foit  notablement  pourueu  Ce  réduit  félon 
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il#  iloinbre&  vfagé  ancien.  Item  en  la-Charabtè 
des  comples  pareillement  combien  qiic  en  iceilç 
foient aucuns  bons  preud‘hommes  anciens  ^ c^ui 
vousdeuiïènc  aducrxir  de  cccy.  Item  quant  aux 
cfleux  de  voftre  Royaume  & au(S  aux  Receueurs 
des  aydes  , il  nous  fcmblc  que,  pour  le  bien  de 
vous <3.:  de  vodee  peuple  , & afin  qüe  vous  ayez 
plus  de  finance  : fê  lés  iuges  cullenc  en  la  charge  < 
defdides  finances , vous euflicz gagné  vne  grande 
fomme  de  deniers  , lequel  Pemporcent  lès  def*- 
iüfdics  efieuz.  îcem  il  nous  fcmble  qu‘ôn  dè- 
proie  cfliie  par  bonne  dé  vraye  eiîedioii  certains 
fages  hommes , à fin  qu*ils  foienc  (cul$&  ponri^ 
tpucàvoftrê  confeilauecccux  de  voftre  lignage: 
Afin  de  vous  loyaucneoFconfcillèr  de  àducrcir  de 
vos  befonguès  & de  vollrc  Royaume,  non  ayant 
l’ceilt  quelconque  chofe  fors  tant  feulement  aù 
bien  de  vous  & de  vbllrc  Royaume:  dd  qu'ên  ce 
faifant  fufienc  gardez  d:  fubftintez  de  vous  & de 
vodre  lütticcen  celle  maniéré  , que  tout  ce  qu’ils 
aduiicroicnc  pour  le  bien  dcfihfûic  fut  mis  à exe- 
cution, fan  s contradiélion  nulle  : de  qu’ils  fcilîent 
à vous  les  fermés  qui  ont  efté  faits  àuccques  enco- 
res  autres  feimens  folenncis,  comme  il  eil:  deifus 
dit.^  Item  de  nousfem'bic  qu’on  deuroic  pourueoit 
aux  frontières  de  Picardie  dé  d’Aquicaine  & des 
autres  pays , en  donnant  â chacune  partie  raifort- 
rablemencfommcs  d!a:gcntpour  la*  deffçnfiddet 
d*ces  frontietesj  pour  eontrefter  à la  tnalicieuie 
occurfion  de  ce  R oyaume , tellèmcntdd  fi  cortue- 
nablemcnc  que  nuis  inconueniens  ne  s’cn  ^puifi 
fent  eniuiuir.  Item  de  '4  peurueoir  aux  incon- 
*dcniens  qui  viènuent^chacuniottr  parles  Preuofis» 


fermiers, &'crpeciallctnfcnt  fut  les  pâutircs 
pîcs  gens  : il  cft  expédient  d'adirifcr  bonnes  & 
fuffifances  perfonnés,  ayâs  gages  raisonablcs  poiit 
de  voftre  partie  audir  regard  fur  le*  Prciiofts5f 
fermiers,  fans  grcucr  les  pàuurcs  gens  en  deitian- 
dant  amcndesirraifonnables.  Item  & pour  te  que 
Icfditsinconuenicns  font  moult  grands,  & qu*il  y- 
a pIuGcurs  autres  inconueniens  ôc  larrccins  qui  i 
ontja  grand  temps  duré  îaufquels  ne  pourroit  c- 
ilre  Cl  cod  pourueu  , yoilre  fille  &c  vos  fubiets 
deuantdits  comprendçnc  Ôc  promettent  d'eux 
y employer  à leur  pouuoir.  Item  voftrc  fille  > 
êc  vos  fubiets  deuantdits  vous  fupplient  tant 
humblement  que  faire  le  peuucnt  , que  vous 
vuciüez  rémedier  aux  cKofes  deuant  diébes  , ÔC 
à fçauoir.ctux  qui  ont  eu  excelîiiiemêt  vos  thre- 
fors  fans  caufersîfonnable.  Et  que  vous  vncillez 
ordonner  aucunes perfonnes  de  voftre  fang  aucc 
autres  bonnes  perfounes,qui  ne  foient  point  de 
Pappartenancedes  deuancdics , qui  puilfcnt  refor- 
meç  tous  ceux  qui  ont  delinqué  de  quelconque 
efiat  qu'ils  foient. 

Item  de  qu,il  vous  plaifc commander  aux  Pré- 
lats & bourgeois  des  Prouinccs  cy  cftans  , qu'ilî 
nomment  tous  de  leurs  Prouinccs,  qui  ont 
commis  aucune  defFautc  es  chofes  deuantdi- 
éfes:  Icfqucües  chofes  (noftre  trclTouùcrâin  foi- 
gneur  ) v(?ftrc  fille  deuantdiclc  & vosdits  fub-  I 
icéfs  expb&nt  cres-humblcmcnt  , comme  ceux 
qin  en  tretloutes  les  chofes  du  monde  de^firent 
voftre  bien  ôc  honneur  , à laconreruation  de  vo- 
(Ire  couronne  & domination  ; & ne  l’a  pas  dit  vO- 
filia  pour  en  amender  te mporellcm tnt j 
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mais  pour  faire  fon  deuou:  car  chacun  fçait  bien 
qü*cilen’a  pas  acconilumé  d’aqoir  ics  offices  nf 
les prpuffics,ne de  foy  entcenieccie  finon  de  foi) 
c(lude  ,5c  de  vous  remontrer  ce  qui  e fl  à yoUre 
proffic&  à voftrc  honneur  quand  les  cas  le  lequier  _ 
icnt.  Eciaçoit ceqifellc foit  parpiufeurs  foisve- 
nuc  deuers  vous, pour  vous  remontrer,  pluheurs 
des  derfufdiâ:es  chofçs  : Toucesfois  prouiiion  n'y 
à pas  ede  mlfcjdontvoftre  Royaume  cft  en  H grad 
dangier , que  plus  ne  peut.  Et  faut  cefte  fois  , que 
vos  bons  &.  loyaux  fubiççs  s’aquitent  deuers’ 
vous  â demener  ladite  befongne,  voftte  fiHp 
& fubiecs  dcflufdits  ie  requièrent  l*^idc  de  voftr^ 
fils  aifnélc  Duc  d’Aquitaine  > & le  Duc  de  Bour'- 
gongnc,qni  picçaaencÔmencc  ladide  befongne 
ôc  profecution  , fansefpargncr  cceur  ne  cheuaneç: 
auec  Icfqueis  s’eft  adiouftcc  voftredide  fîlM  > cd()-  ^ 

deras  les  chofes  edre  raifonnables  ; mais  pat  grads 
empefehemens  qui  par  diuerfes  maniérés  y pqc 
cfté  nagucres  mis  par  aucuns  des  gouucrncurs  def- 
fufdics  ,doubtans  eftre  reprins, ladite  profecutio 
a cfté  delaiiîec  : car  ils  fe  font  enforcez  de  l’cm- 
pcfçher  detout  leur  pouuoir  , comme  font  ceux 
qui  prefentement  font.  Requièrent  auffi  les  dc,f- 
lufdits  à nos  tréfredoiuez  feigneurs:  c’eR  à f^aiipic 
deNeuers  ,de  Vertus,  de  Charrolois  , de  Bar  & de 
Lorraine,aux  Connedablc  ôc  Marefchal  de  Frâce, 

. au  grandmaiftre  de  Rhodes^àl’AdmiraJ , au  mai- 
ftredes  Arbaleftriers  généralement  à toute  la 
cheualerije  & efeuytie  de voffire  Royaume,  quieffi 
ordonnée  pour  la  conferuation  de  voftre  courônç 
auffia  vosconfeillers , & à tous  vos  autres  fub- 
ie.ds,  qqeparçiUcrpeiu  chacun  félon  fon  efiat  jfe 
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yueille  acquitter dciiers  voftrc  maîcfle.  Et  poutj- 
ce  qiVaucuns  des  deffnfdits  ont  die  publiquement, 
que  ce  que  voftre  fille  delïùtditc  vous  expofe, 
que  c’eft  par  haine  &:  par  relation  de  peu  de  gens:, 
c’eft  à fçauoir  de  cinq  ou  dr  fîx  : Plaifc  vous 
iTcinoir  qu'clic  n'a  pas  açcouftuipë  de  Toy  infor- 
mer par  cefle  maniéré  : Mais  elle  a elié  infor- 
mée par  ceque  lachofe  efl  toute  claire  S<  notoire;. 
& cuÿde  qu'il  n y ait  fi  homme  de  fi  petit  entendê- 
ment , qui  ne  cognoifie  bien  la  delfaïue  des  def- 
fufdits.  Et  auiîî  en  acficaduerty  par  pluficurspef- 
ronnes  aymans  vofirc  bien  : mais  par  telle  n'onç- 
ils  pas  g;âignéleür  caufe  : car  pour  quelconques 
deleur  volonté  ell^ne  Te  taira  pas,  (àuue  voftre 
-volontaire audience.  Et  conclud  voftredite  fille 
•que vous  poiirfuiucz  diligemment  les  chofes  de- 
vant didics,  fans  tjuelqnc  dilation,  & à ce  pourfui- 
uirTc  veut  elle  employer  lans  faire  quelque  faute 
• ènuers  vous  : car  autrement  vollredite  fille  ne  s’ac- 
quireroitpasenners voftredireniaiefië  Royale. 
Apres  laquelle  conclufioti  faidie  par  l’Vniuerfitc 
dé  Paris,  qu’ils  curent  requis  aux  Princcs^^fei- 
gneurs,  & 'auflîaiix  Prélats  iâ  cfians  d’efirc  adiiovii- 
éz  de  ce  qufils  aiioienr  dit  &:  propofe  pour  le  bien 
du  Roy  , dè  Ton'  Royaume  , ^ de  la  choie  pu- 
blique : ^quelesdeTurditsles  curent aduou’éz  en 
eUxdifant  ,qu*iis  efibient  prefis  de  les  afiifter  da 
tout , en  mettant  & failant  raeicrc  tontes  les  bc- 
ibiigncs  deiïnfdites  à pleine  execution  : les  gou- 
ncrneurs  du  Roy,  c’m  à rçauoirdc  ceux  qui  t- 
uoient  eu  la  gomiernc  des  finances,  furent  fort  ef» 
merucillcz,  & eurent  grand  doubte  qu’ils  ne  TuT- 
fentarreflez  perfonncliemcnt.Et  cnctc  Icsautféf^ 


ies  Efl^ts.  i6, 

pnaillre  Henry  de  Marie  Chancelier  de  Frâncc^ 
ycant  qu’il  cftoit  aceufe comrne  lçi§  autres  par cer^ 
tains  moyens  qu*il  trouuafc  trahit  deuers  le  Roy,  " 

^ feic  tant  par  ces  bcllcsparollcs  qu’ilïut  bien  co- 
tent de  luy  , par  fi  qu*il  îuy  promeit  à pàyervnç 
grofie  fomme  d*argenc  en  dedans  bricfs.iqurs  eh« 
fuyuant.  Et  le  SapSedy  cnfiiyuant  rçcf)nd  ipur  dç 
Mars  Andricu  Guifcc  vn  dés  ttefpriffs  fut  prias 
êc  mis  en  Ghaftclet,&  fon  compagnon  lean  Gue- 
tin  s'enfuit  en  vne  Eglifc,  & làfe  tint  fneffire Pier- 
re des  EfEirs  Prcuoftdç  Paris,  qui  magiicres  auprt 
eu  grand  goiiuerncmentaii  voyage  de  Bourg®s:lé- 
qiicllc  Duc  de  Bourgogne aupit  toufiours  Ibufte- 
nUjmais  l’am our  eftoii  rt frGidie^parçc  qu’il  s*eftotC 
depuis  pen  de  temps  monftré  trop  affede  à la  par- 
tie d’Orieans:  fe  partit  de  la  ville  dé  Paris  i & en- 
uoya  àGharantonpourprendre  le  pont  pour  auoir 
palfagc,  Thomciiii  de  Bric&auirçs  cinq  hommes 
d’armes:  lefqiiels  fuient  prins  pac  ceux  de  ladktc 
ville  de  Gharaton,qui  en  eftoicntlîduertîs,  & cm-  Gui^^rt 
menez  prifonniers  en  la  tour  du  L ouure*  Et 
Preuort  prenantautre  chemin  erdhappa,  & s’en  al-f 
la  à Ghicrxebourg.dont  il  cftoit  Capitaine,  & là  fc  ^ ] 
tint  aucune  efpacc  de  temps.  El:  briçf  cnfuiuant, 
le  Bàudrin  delà  Heule  fut  côfticu/iPrcuoft  dcParis, 

& lors  le  Roy  fut  malade  de  fa  maladie  accouftu- 
' mce.  Et  pourtant  toutes  les  befongnes  du  Royau- 
me cftoient  conduises  par  le  Duc  d'Acquitainc  : 

& adonc  fut  ordonné  que  pluficius  ©fiieitf es  Roy- 
aux, & parefpccial  ceux  qui  auolent  en  main  les 
finances  du  Roy,  feroient  arrefteït  iufqu  ,es  ,à  tant 
qu’ils  auroient  rendu  compte  de  toutes  ieurs-rc- 
/çeptes,.  \ 
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0 RD  O N N A N CE  S 

R a k A V X. 

CH  A ^ I ES  pArla  gi'açe  ik  DiçuRoy  de  Fran- 
ce,à  trpus  cçiix  qui  cçs  prefentes^.leitj?es  vcciô^ 
faluc.Comme depuis n*aguçrçs  nous  cufïîons 
dé  & faic  venir  par  deuers  nous,  ennoftre  bonne 
„viljc  de  Paris, plufieurs  Prélats,  Cheualicrs , efeu* 
j-ers^boiirg^sois  de  noz  citez  ôc  bonçs  villes,  & au,- 
txes  notables  perfonnagçs  noz  bons  fubicéls,  ^ à 
eux  faiék  exgofer  en  noftic  prefence,  les  grands  af- 
faires & charges  que  aupn-seuz  à fnpporter  depuis 
incun  tetnp^^n  ça, fi  çojnrne  enoorçs  aups  de  pre- 
fcntjtant  poair  occafiondejs  difcor4s>  débats  3c  di- 
i^ifionSjiquilpingucment  ontefté  en  nofteeRoyau^ 
«ije,poiu:  lcfqdçltçsappairçE  ^onspar  la  grâce  d,e 
noftfe  Seigaçar  mis  peine,  remede,  ôc  pronifions 
coJ3U,enables.(^'ommc  pour  ce  que  nps  ennemis 
ajduerfaices  d’4ingleterrç,çn  trefigiand  nombre  de 
gçofd*armes,&:^de  traitjcftoycnt  defeendus  3c  en- 
trez en  plufieuri  3c  diuetrçs  parties  de  noftre^Ro- 
yaume,3c  défia iuoient  pÈins  par  farce3ç autrcm?t 
pinficurs  de  nos  iphafteaux,villes  3c  forterefics , en 
eux  efforçant  deiour  en  ioxir,  dç  conquefter  paysL 
fur  n ous.  E t fqr  ce  nous  qu i au o n s défi c 5c  affcél ia 
tccflîoguUçre  ddlpoaruoir  3c  remédier  aux  iDcon- 
ueniens  erpinçnsj  qui  çftoient  difpofez  d*cnvcn^ui^^ 
Oifpreividicede  ^lous  3c  dç  noffrç  bo  peuple,  3c  4c 
empioÿer  en  cejnoftrc  perfoniiejUps  amis,3<toùte 
^ollrc  c;hçuace,puffios  requis  Içfdits  Prélats  Cbç- 
nj|Iicrs,  pfcuyeis,bourgççi$,  3c  me(rncmen,t  noftrc 
ççefcbicxc  3c  tvxfaimeç  fille  PVniuetfitédc  Paris,3c 
autres  a (îemblezpàrdcuers  nous,  que  fut  Içj  çhofes. 
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OrdohWHéü  if 

^é(fufôit«5i  nous  bàiilàifefit  leurs  bbh'sacl^s,x^* 
fort  Si:  ayde.  Lidrqoéls^noUs  cbirentfàitâ  réTpàncé 
fur  les  chofcs  dcflufdites,  5:  entre  lés  autres  noftrc 
diâ:e]  fille  rVniuerfité,  & no^  bons,  vrais,  ic  loy-i 
aux  fubie^s,  les  ’Preuoft  des  Marchas,  EFcheuiitSi 
& bourgeots  ^ Sc  autres  manans  3c  habitans  de 
noftre  bonne  ville ^Je  Paris, nous  cuiîent  prefenté 
certain  roollc  én  parchemin , que  nous  euffions 
fait  lire  publiquement  en  noihcprcfencc^oûplu- 
ficurs  deccuxde notlte  fang  3c  lignage,  de  noftrô 
grâd  côfeil, derdid**  Prclits,  Cheualiersi cfcuyers> 
bo  urgeoiâ,  ôc  autres  (ubieds  de  tous  efiats  en  CTcfci 
grand  nombre  eftoicht,  par  lequel  roolle  ifs  noué 
adtiertifibicnt  de plùfiturs  grands abils,  mauls,  ÔC 
inconueniens  qui  eftoient,  3c  font  auenus  én  no- 
dfc  did  Royaume,  cri  pluficurs  cifàts  3c  diaerfes 
iîifanteres,pat  Icgrafid  & exceffif  norhbTe,&  petit 
gouuerncmcncdc  plüfieurs  lîoz  oÔicief$,'&  autres 

3ui  ont'cu  radfnimftrâtion  ôc  gouoerné ment,  tant 
U fait  des  finances  de  noftre  demainre,  des  aydes 
ordonnez  pour  la  guerre,  comme  du  fait  de  noftré 
îuftice,&  autres  chôfes  toucltans icgauuerncrrtëc 
^admintftrration  de  là  chofe  püblique,  éu  preiudi- 
ce  & irréparable  dommage  de  nôusjgrand  ertcrnc* 
ment  & diffipation  detouces  nos  finances,  cxccf* 
fiuc  diminution  de  noftre  demainej  lefion  & cofif- 
tempe  de  noftre  iufticcjgricfac  opprefSon  3c  ve- 
xation de  noftredit  peuple  : Nousaduertiiroicnt 
auiîî  de  plufiéuts  remèdes  par  leiquels  Ton  pour- 
toit  pour  ueoir  aux  maux  (è  inconucîiicns^deflruf- 
difts  Sixome  ces  chofcs &pluficursaucres'eftoiét 
& font  plus  à plain  contenues  ôc  déclarées  oufdit 
toolle.  Ennous  fupplianc  treshumblement,  que 
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Ordonnances 

fur  lefdids  abus,  maux  & inconueniens,  ôc  toutes 
autres chofescouchans  le  bien  3c  honneur  de  no- 
ftrediâ:  Royaume , voulions;  pouriieoir,de  boii 
ècbriefremede  i*honneur  & vcilïcé  de  nous,  de 
de  nol[lre  Royaume.  Sçauoirfaifbns  que  nous  en 
confîderation  aux  chofes  par  eux  baillées  3c  pro-  < 
pofeesjdefirans  de  coutrtollrccccur  y mettr.e  bon- 
nes prouidons  de  couuenables  remedes,  aün  que 
dorefnauanc  lefdids  abus  ôc  inconueniens  cedenC 
_ de  tout  en  couc,&^que  les  fais  de  la  chofe  publique 
denodredic  Royaume,  tant  au  regard  de  toutes 
Àox  dites  finances  , 3c  denbdre  dite  iudice,  com« 
me  autrement  , foienc  remis  en  bon  efiac  , de 
deuement  gouuerncz  au  bien  de  nous  3c  de  no- 
ftredide  peuple.  Auons  pour  ce  faid  alTemblcr 
par  plufieurs  fois  , tant  en  laprcfence  de  nous,^ 
comme  de  nodre  trefehiere  & tiefarriee  compa- 
gne la  Royne  ^ de  uodre  trefehreftien  & crefa- 
mé  aidié  fils  le  Duede  Guienne  Dauphin  de  Vien- 
ne, 3c  autrement  à part  piufieurs  de  nodrç  fang^c 
lignage^  3c  autres  de  hodregrand  Confcil  en  tref- 

f rand  nombre, de  pat  grand  «Sc  meure  deliberation- 
c confcil,  aüôns  decnicrcracnt  commis  & ordon- 
ne:^ certains  notables  3c  faiges  preud*hommes^  der 
grande  le  (dure  3c  expérience  ; c’ed-affauoir»  Pré- 
lats, Chcualiers,  Dodeurs,  3c  autres  nos  confeil- 
fers,  Icfquels  par  plufieurs iournees  y ont  diligem* 
ment  vacque  3c  entendu,  3c  par  Paduis  confeil, 
èc  dehberaciondelqucls,3cautres  notables  preu-, 
d'hommes  de  nodfcdicl  grand  côfeil,  auons  fai(d, 
voulu  3c  ordonne , faifons,  voulons,  3c  ordonnôs, 
lès  (Ordonnances  qui  cnluiucnt, 
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T^BLE  des  C b ITERES  ^ ET 

CLÉ  S D V t ï V R E D E S O R 0 O N M A^'c  E S 
I^qyanx , fuhliee's  en  U Cour  de  Parlement  ^ en  la 
fence du  no^resirè j tenant ieliB  deiùpce^h  %% Yé 

xsvi.  CT*  xsvn.  iours  de  Mdy , Atocccc-c?*  xîiîJ 

premièrement i 

"d  V D E M A i N E. 

L d’ordaauanc  pour  le  gouuérnemetfle 

toutes  finances,  tant  du  demaïne  çoiïïrrî^ 
des  ay  des , n’aura  que  detix  consmis. 
li.  Du  Receticur,  ou  changeur,  <5c  du  contrcrof-^ 
' leur,du  treforier.  ; 

ni,  Reu  O cari  on  de  ebus  rcccucurs  estraordiffai*^ 
rcs  du  demaine. 

i MI.  Que  les  defpcnces  ^ gaiges  ordinaires foieiie 
payées  ,6<:  les  reperations  faides. 

V.  Q^e  l*on  ne  paye  quelconques  donsfur  Icdc-’ 
maine. 

Vi.  Quedefeharges  desaydesne  foiené  Icüces  fu^ 
le  threfor. 

Vil.  Que  toutes  expéditions  de  chofês  .nouuelles 
quife  fairoient  pour  le  trefor , fbient  faites  ea 
lacbambredes  Coi-nptes  en  plain  burel. 
viM.  Que  aucuns  comptes  touchans  le  dcmainc^ 
ne  fe  clocnt , fe  1 es  cômis  n’y  font  ou  Tvn  d’eux. 

IX,  Que  j|s  gens  des  comptes  facent  chacun  mow 
fcauoir ks  rèdes  des  Rcceiieurs  & Vicontes.aü 

> J 

rcceucur  general , ou  changeur  du  dcmainc. 

X.  Q^g  ledit  Receueur  ou  changeur  voife  incoà- 
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tîncnt  qucrîf  en  ladite  ehambrc,  toutcsics  reftej 
* du  temps  palfc , & les  face  exécuter. 

Quand  & comment  les  Reccucurs  & Vicon- 
^ tes  deuront  conter. 

^ii.  Qu^e  chacun  mois  foit  veuen  la  chambre  de» 
, comptes  i’eftaida  trefor, 

^iii.  Lamanietede  faire  les  compoficions  des  n«- 
bilications  5 légitimations , 
un,  Que*ies  Chartres  des  nobilicarions  &c.  foient 
porteesen  la  chambre  des  comptes  , par  Tau* 
dicncier  on  contrerollcur  de  l audicncc,  deuant 
ee  que  on  les  baille  à partie. 

XV.  Que  les  Reccpucurs  & Vicontcsfoienrfais  de 
bonnes  & lulElàns  perfonnes , bien  rcceant,  Ôc 

, ceux  qui  ne  feront  tels  foient  oftez. 

XVI.  Queleslencrchaux,baillifs,&  vicontes,  facent 
venir  ens, les  confircationsJoifaicures,crpaucS', 
&c.  erchcuës  en  leur  iiirirdi(5lion. 

XVII.  Quéiufques  à trois  ans  on  ne  donrra  aucune 
chofe  de  régales,  rachapes,  reliefs, <5cc. 

xviu.  Que  dorefnauant  ne  feront  données  aucu^ 
ncs  foires  ne  marchiez,  fino  en  gardantlcsfolé- 
nitezacçouftumecs,  & fout  icuoquees  toutes 
foires  & marchiez  o(5lroiecs  depuis  40.  ans,  fc 
le^ditcs  foleiinicez  a*y  ont  point  efté  gardées. 

XIX.  Que  nuis  ne  prendront  robes,  (înon  cnlahna- 
nier.e  ancienne,  corne  il  cft  contenu  en  Tarticle. 

XX,  Que  tous  les  deniers  du  demain e viennent  en  la 
. main  du  changeur,  ou  reccueut  general, 
xti. Comment  la  chargedu  demainc  cil:  ^minucc, 

& iceluy  demaine  acreu  <3c  augmenté  comme  il 
appert  par  foixante  fix  articles,  apres  ce  prefent 
11.  article  cominucliement  enluiuans. 


des  Chapitres.  i8 

txxxv.  Que  les  capitaines  ne  prédrontqueles  gai- 
g«s  anciés, excepté  des  chaftcaux  en  fi  Ôtiercs, 
quel  fêta  pourucu  côine  il  appaîoiftràparrarticle 
Lxxxvi.  Ojie  des  capitaines  dont  les  gaiges  nom 
J point  cfté  taxez  d’ancienneté, on  ne  pteigne  oui- 
trc.  CLélinon  en  pays  de  frontière^  ouquel  càs 
il  fera  pourucu  comme defTus  eft  diét.  - ^ 

ixxxvii.  Que  nul  ne  tienne  qu*vnc  capitainerie* 
Lxxxvni.  De  tauxerlcsgaiges  de  ceux  qui  iront 
dehors. 

txxxix.  Reuocation  des  terres  & fcigneurics  don- 
nées autresfois  par  le  Roy , à quelconques  pcï-  ** 
fonnes  que  ce  foit , finon  piir  appennage. 

' , Des  monnojes, 

IC,  n'y  aura  plus  que  quatre  generaux 

V^maiftres  des  monnoycs,  & fc  feront  par 
éleéiion. 

xci.  Ordonnanccdefairenouuelîe  monnoyc. 
xcn.  Qu^c  on  ne  forgera  plus  d'orefnauant  grans 
blancs  de  dix  den.  tourn.&  peiis  blans  de  5.  den* 
t0urn.&  neanimoins  qu’ils  ay  et  cours  audit  pris* 
xcxiii.  Q^c  on  fera  gros  de  demy  gtos  d’argent, 
xciiii.  Que  on  ne  marchande  point  plus  en  nou- 
ucllc monnoyc  que  vieille,  «5:  que  chacun  foit 
tenu  de  prendre  telle  monnoye  du  Roy  que  ou 
luy  voudra  bailler.  C’eft  afifauoir  tant  de  blans 
deifufdits , cômme  de  gros  nouivcaux. 
xcv,  Q^e  1 on  ne  preigne  que  la  monnoye  du  Roy. 

" De/  syCydes, 

xcvi./^Vc  pourla  diftribution  des  aydes,  aura 
V^vn  reccueur  general  de  comrcrollcut  des 
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r ay.dcs , qui  Te  feront  par  éledion. 
iècvn.  Que  de  deux  mois  en  deux  mois, ledit  Rc- 
treueur  general  fera  tenu  de  porter  fou  ettat  en- 
tiercmenten  la  chambre  des  comptes, 
scv/ii.  Que  laclofturc  des  comptes  furie  fait  des 
aydes,  foie  corne  ditaeftééshuidiefme,  neufief- 
mc  & dixfeptiefmearticlcs,  faifans  mention  de  U 
cloftnre  des  coptes  du  demainc , & que  home  ne 
foie reccu  à office  de  recepte  qui  autresfois  s*crii 
feroit meflé, fc iln*aaffiné  fon compte, 
scîx.  Que  aux  generaux  de  Iaiuftice,aura  vn  Prefi-' 
’^dent&  deux  Cqnfeiilicrsfeulement^qui  fc  feront 
parélcdion,  Sauront  vn Greffier, 
c.  Que  âufdics  generaux  aura  pour  vifiter  les  pro- 
cez, trois  Gonleillers,  & fe  feront  par  élc(51:ion. 
çî.  Rcuocation  de  Reccueur  des  amendes , & ex- 
ploits de  Tanditoire  des  generaux , qui  dorefna- 
uat  fe  rcccutot  par  lereccueur  general  des  aydes. 
cil.  Que  dorefnauant  n*anra  à Paris  que  trois  cf- 
Icus  lais,  & vn  clerc  pour  le  clergié  qui  fc  fer  on  ç: 
par  éledion. 

çîii»  Que  en  chacune  autre  cledion  de  ce  Royau- 
, me,  n y aura  que  deux  cieus  lais  à tout  le  moins, 
1 vn  fur  le  fait  du  clergié  , ôc  demourront  les  re- 
f ccueurs  ôc  vicontes  fur  leurs  receptçs. 

*ciia.  Que  les  efleus  procèdent  fomraaircment 
ôc  depiain. 

cv.  Q^  les  fergens  ordinaires  facent  les  exploits 
Ôc  adiournemens  du  fait  des  aides , ce  qu'il  n’y  ait 
plus  fergens  des  aydes,  fin  on  en  ncceffité  &c* 
çvi.Qaeies  comis  desfinancesne  diuifent  Icspays 
entre  eux,  ôc  ne  rcçoiuêt  aucuns  deniers  des  rcce-' 
ucutspâiuculicrsjparvertudclcurs  Içtrespriuces 


des  Chapitres,  • 19 

çvîi»  Qu^cdcfcharges  ne  (oient  pins  Icuces  pour 
dons,  gaiges,  ou  pcnfions,  & que  inandcmcns, 
nefelieuent  pour  lefdiâes  caufcs  fur  Ies^rtcei> 
ueurs  & grcnetiers, 

cviii.  La  manicre^dcbaülerdefchargcs. 
çix.  Que  aucuns  mademés  par  maniéré  de  defchar^ 
ge  dp  deniers  cÔpcans,  rcccus  par  le  Roy,  la  Roy- 
ne,  ou  mondeur  de  Guienne,ne  fe feront, 
ex.  Que  les  commisnc  facent  leuer  par  le  rcGeueue 
general  ou  changeur  defeharge,  finon  par  la  ma- 
niéré contenue  en  rarticle. 
çxi.  Qu^e  les  commis  ne  figneront  aucunes  def^ 
charges  , fc  premièrement  les  dates  n’y  font 
mifes. 

exil.  qiielcoqusspcrfbnncsnc  facét  ou  pour-^ 
cha(reht,venic  les  commis,  rcccpucurs  ^ autres 
gens  de  finances  deuers  le  Roy  <5cc. 
cxiri.  <^c  les  commis  &r  autres  officiers  de  finan-^ 
ces,  ne  preignent  pcnfîons  de  quelconques,  ne 
dons  comparables.  * 

cxiiii.  Que  les  cômis  ne  facêt  venir  les  receucurs 
Sc  grenccierSjCÔptcr  que  deux  fois  i’â,&  qu’ils  ne 
foulfrétlerdits  receucurs  faire  voyages  fuperfius, 
cxv.  Que  les  efleus  ne  fouifrent  aucuns  nobles, ou 
leurs  (eruitcurs  Ôc  officiers,  aux  baux  des  fccmesT" 
'-ne  iceux  reçoiuent  à encheries,  &c. 
cxvi.  Qj^c  dorcfnauant  n’y  aura  plus  officiers^’ef- 
pargnes  ne  de  coffres. 

çxvii.  Que  tous  dons  du  temps  pafTé,  & toutes 
defehargef  leuecs,qui  ne  fon  t acquitces,nç  foient 
payez  iufques  apres  trois  ans. 
çxviii.  Qu^  des  dons  fais  pour  raariagcs,acfoit 
paye  aucune  chpfc  iufqucs  à Ir  ois^  ans,  êc  par  la 
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main  du  rcccueur  general, 
ex IX,  Qi^e  on  retrace  les  fleufftns  & les  loyaux  du 
Roy  de  la  main  de  ceux  qui  les  onc  par  certaine 
manière  dcclairec  en  larticlc 
exx-  Q^ç  bons  inuêtoircs  foiec  faits  des  ioyauK  du 
Roy,  de  la  Royne  6c  de  monfeigneur  de  Guicne, 
cxxi.  les  ioyaux  desdeflufditsquc  dorefna- 
uant  feront  achetez  ou  donnez, foient  baillez  par  ^ 
les  argentiers  ou  autres  qu'il  appartiendra,pâr  in- 
uentoire  aux  gardes  d’iceux, 

exxu.  Que  tous  ceux  qui  depuis  la  reformation  de 
i*ân  ccccix,  ontcu  dons  du  Roy,  de  la  Roynsde 
dèmonfeigneur  de  Guienncfacentpreftau  Roy 
de  la  moitié  &c. 

^xxiii.  Que  les  c6mis  ne  vérifier  ne  feuffrent  cftrc 
faites  aucunes  attaches  à vieilles  defeharges,  le* 
ueesfurgrenetiers  & contrerolieurs. 
cxxim.  Que  quelconque  perfqnne  ne  prengne  ou 
pourchaile  dons  iufques  à trois  ans  padéz. 

exxv.  Q]^  le  rcceueut  de  l’aide  de  Tournay  naura 
que  c.iiuresparan. 

cxxvi.Q^e  lesclergiesdcs  cleéliosfe  baillét  à ferme, 
cxxvii.  Reuocation  adnullcméc  de  plufieurs 
greniers  nommez  en  Tarticlc. 
cxxviii,  Qi^onncpoctepointde  fcl  efdits  gre- 
niers. 

cxxix.  Qt^  on  ncprcngncfcl  es  greniers  anciens, 
exxx.  Que  les  deniers  venans  de  laCourt  & audi- 
toire des  comis  foient  côuertis  en  la  guerre  aue-» 
nir  & non  ailleurs. 

<?xxxi.Que  la  moitié  de  tous  les  aydes  fera  mifes 
en  vn  coffre  pour  la  guerre,  & ! autre  pour  Iq^  au- 
tres n.e.llitez  du  Roy, 
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cîxxn.  ^^Vedorefcnauant  n’aura  qu’vn  Tre-" 

foricr  des  guerres. 

cxxxiii.Qi^c  dorefenauant  le  Threforier  des  guer- 
res ne  rcçoiue  dei  gens  d'armes  aucuns  blancs, 
mais  fe  pouruoienc  félon  le  contenu  de  Particle. 
cxxxiv.  Que  IcditTrcforicrncbailleàce’ux  qui  fur 
luy  feront affignez  cheuaux  ne  draps, &c. 
exxx  V.  Que  ledit  Threforier  ne  tourne  les  deniers 
qui  dorefenauant  luy  feront  bailliez  pour  le  fait 
de  la  guerre  en  autres  vfages  que  pour  la  guerre 
aucnir. 

De  l* Hojiel  iu 

cxxxvi.  Que  prouihon  foitmife  aux  dcfpcns  des 
hoftelsdu  Roy,  deiaRoync,5c  de  monficur  de 
Guienne*  / 

cxxxvii.  Reuocatio  des  terres  qui  auoiétedé bail- 
lées à la  Roynepour  l'aiîieetede  fon  doUaire,  ^ 
tutreméc  iufques  â ce  que  ledit  douaire  ait  lieui 
cxxxviii.  Q^c  dorefenauant  aucuns  dons  jpenüofi 
ne  charges  extraordinaires,  nefe  prendront  fur 
Jesdcfpensdeshoftels  du  Roy, de  la  Royne, 
de  monfeigneur  de  Guicnne. 
cxxxix.  Que  lefdites  defpcnccs  feront  affignccs 
fur  les  rcceptcs  entières. 

CXL.  Que  dorefenauant  n’ainaplus  aucuns, comis 
fur  les  defpcnSjiSc  feront  les  chiefs  d'oificcs  venir 
ens  les  deniers. 

De  U C-'>amhrc  des  Corn  fies, 

GXI.I,  Dunombre  des  Prefidens  5c  maidrci  de  la 
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chambre  des  comptes, 
cxLii.  Que  pour  dcbihGations,ancienncté  ou  atitré 
accident  des  officiers  ne  foient  fubroguez  aucûs 
en  Ieursdicux,mais  quand  ie  cas  auiendra  que  il 
fera  befoin  dy  pourucoir,le  R07  y pouru^rra  &g 
et  ni.  Qj^e  en  la  chambre  des  comptes  aura  deux 
correcteurs,  lefquels  feront  cflcut  &c. 
cxLiv.  Que  les  gens  des  comptes  voifent  en  la 
chambre , toutesfois  <^uc  ceux  de  Parlcnjcnt 
iront  "en  la  court. 

CxjLV#  QueaucuappoinCtemenC  decifif, comme  de 
tranfeaty  radùtttfT^  locjuatur^  ou  autre  fcmblable  ne 
fait  fait  pataucuns  particuliers  de  ladite  chabre 
fînon  que  Tarticleait  efté  veu  en  plain  burcl, 
cxLvx.  Qheaucun  de  ladidte  chambre  des  coptes 
apres  ce  que  vn  comte  fera  rendu  & clos,  ne  ad- 
ioudcjcfcrine  ou  change  aucune  chofe en  icclui 
compte, nealloué  ou  employé  aucuncchofc en 
recepCc  ou  an  defpence  finon  en  plain  burel. 
cxLvii.  Que  quelconques  mandemensde  finances 
ne  foienc  allpuez  en  la  chambrc>s*iis  ne  font  ve  ^ 
rificz  parles  commis,  &c. 
cxLviît.  Que  dorcfenaitât les reftes  des rccepueurs 
& grenetiers  qui  doiuent  cftre  employées  és  nc- 
ceilitcz  de  U chambre,  ne  foient  allouées  es 
‘ comptes  dcccluy  qui  les  reçoit  (i  que  ledit  rc- 
cçpneur  en  face  mile  & recepcc, 

Cxlix.Quc  dorefenauant  les  arrefts5c  dccifions  de 
la  chambre  des  comptes, & les  noms  des  prefens 
feront  cnregifirez  ou  liure  des  memorianx, 

CL,  Quelle  iuriidickion  auront,  Ce  de  quelles  cho- 
. les  cognoiftronc  lès  gens  des  comptes, 
cti.  Que  les  gens  des  comptes  ne  figneront  es 
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coptes  cîcsreccueurs^/^^//V/^yiuTquesV  ce  qu*ils 
auront  parle  aux  clercs  d’embas.  - 

éiLii.  C^uc  leldï<^s  gens  dès  comptésn'embcfdn- 
giieac  les  clercs  de  ladicfcè  chambré  Cnon 
fongnes  du  Rôy. 

CLiii.  Abolition  , de  lâ* chambre  dès  cothptes  de 
mdhreigneur  de  Guienné. 

' iâ  Court  de  FurUment.  ' ~ 

ci.nii.  La  manierc  d*eslifcles  Prchdens^  lesgeni.' 
de  Parlemêc,  quad  les  lieux  d'iCeùx  vacquerôc. 

div.  Que  le  s nobles  du  Royadme  foi'ent  préférez 
aux  nonnoblesoiidic  Parlement,  au  èai  Qu'ils 
feroienr  auffi  fouffifans, 

et  V I.  Rcuô'cacidn  des  g^gès à viedonn'eià  ce«s 
de  Pariemenc  s’ils  n’ont  fuyui  le  Roy  xx.  ans; 

cLvn  QH5^  norhbrè  dés  Rrcfideùs  férontrefiden^' 
à Paiis.  , 

ctvn I.  Là  maniéré  die  diffribuer  les  comnnfifSons' 
de  Parlemenc,  & que  chacun  Prcfîdent 
prengneque  vne  pour  chacun  Paflèmén^,^  des 
plus  proches  de  ParisJ  _ 

ctix.  Qne  pugnicion  fôit  fàîi3edc  Ceux quireue!-J 
lent  les  ieeixcs  de  ladiCtc  Court. 

c£x.  dorefnauantaura  CS  entpicftès  vn'  Prefi» 
den  ç laÿ  àtrec  le  clerG, 

Qj2e  les  Pref?dens  donnèntprcmicrs  audien» 
ccau^i  Adüocaxs  & Procureurs  du  Roy  tant  des 
bailliages  queaucrcrrientauancque  à quelcon- 
ques autres  perlonnes. 

CLXjî.  Que  durans  vacations  les  gens  de  ParlemeÊ 
qtii  voudront  demourer  à Paris  prengnend 
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leurs  gî'gcs’  &c. 

CLXiii,  clorcfnaiiancne  feront  mis  en  Parle-  ^ 
tirent  au  plus  haut  de  trois  d’vn  lignage  félon  le  j 
yntenu de larticle.  | 

CLXim.La  maniéré  de  pourueoirauxtton  foufsàns  ] 
& inutiles  de  ladidc  Court.  ^ 

CLXv.  La  nsanierc  de  pourueoir,  à ceux  de  ladite 
coure  qui  font  en  grand  nombre  d’ vn  lignage- 


cixvf.  Que  les  Baillis,  Senefehaux  Se  Preuofl  de 
Paris  foient  faics  par  elcdioSc feront  refidens  fur 
les  lieux. 

ci.xvii.  Que  les  deifurdits  luges  iurcront  en  leur 
..inftitution  défaire  bonne  iufticc  tant  au  petit 
comme  au  grand. 

cxxvni.c5^^eles  deffus  ditsinreront  non  demander 
ne  prendre  dons  <5«:c. 

çixix.Quelcs  deirufdics  nedonronednos  cofcil- 
1ers  ou  Commidaires  quand  nous  lescnuoye- 
rons aqx  pays  dons  &c. 

CLxx.Qüc  l^s  deifus  dits  & auflinos  Aduocat,  5^ 
Procureurs  ne  participeront  ne  n*aurôc  portion 
en  nos  fermes  aueC  les  fermiers, 
ctxxi.  Q^ciceux  mcfmcs  ne  fouftiendront  en  leurs 
erreurs  les  Preuofts  ou  autres  lugeslcursfubicts 
qui  foient  rioteux,rapineux^&c. 
cixxii.Qjje  les  dclfusdits  & les  maiftresdescaiics 
& foreils  & autres  luges, iureront,  exécute- 
ront les  mandemens  Royaux  diligemment  dcc, 
CLXXiir.  les  dedus  dits  ferôt  diligence  de  fça- 
uoir  les  droits  Royaux  &:  iceax  garderosde  bon- 
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#i.xxiiii.  Q^c  les  de  (Tus  dits  dcrnourrbiit  ou  lieu 
plus  principal  5c  notable  de  leur  iudicaturc 
çLxxv.  Que  les  delfus  dits  ne  feront  point  de  noflre 
confeiljnc  fe  nommeront  nos  Conlcillers.  du- 
rant leiuadminiftracion. 

CLXvi.  c^e  les  dclTuldits  ne  aatresiuges  ne  tendrog 
du  Roy  cnfcmble  ne  d’autre  deux  ofEces. 
CLXvii.  Q^e  les  (îciTurdits  garderont  les  ordonni- 
cesdeuant  didtes  qui  les  concernent,  5cc. 
CLxviii.  que  de  deux  mois  les  deirufdjts  tiennent 
les  afliies  es  lieux  accouRumez. 

CLXïx.  que  les  Preuoft  de  Paris,  Bailliz  & Senefl 
chaux  ne  foient  des  lieux  oùfontlesficges  & 
que  ilvnc  fc  marient  en  iceux.5cc. 
cxxx.c^nc  les  defTufdits ne facetnouueanx  lignes.^ 
CLXxi.  Q^e  les  deffufdits  ne  griefuent  les  Eglifes  ^ 
ne  fe  logent  enicelles.  ' 

CLXxii.  quel  es  cm  çdp  ment  des  féaux  5c  eferitures 
des  bailliages  fc  baillent  à ferme, 

CX.XXIII.  Qt^eles  deifufditsquiont  acçouftumé  de 
venir  en  Parlement,  venront  vn  iour  ou  deux 
deuant  les  prefentations 

CLxxiiii.  Conamcntles  Procureurs  du  Roy  doi- 
uentcftrcinftrnits  ainçois  qu’ils  vkngnent  en 
la  Court  de  Parlement. 

\ 

CLXXY.Comment  lcs  Baillifs  5c  autres  Iug"cs  dpi- 
uenc  faire  informations, 

' CLXXvi.  que  les  deiïufdits  ne  prengnent  argent  ou 
autres  chofes  des  prefentations. 

(pLXXvïi.qi^c les  deflufdits quand  ils  fc  partirot  de 
. leurs  offices,  ne  tranfpottcnt  leurs  biens  iufquesf 
apres  40,  iours. 
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citxvTii.Que  chacun  an  vnc  fois  le  premier  iottfdç 
l’affile,  foienc  publiées  les  ordoitances  couchan s 
les  dciTufdics.  ‘ ^ 

CLXxix  Q^elçs  procureurs  ne  fcadioingncntaucc- 
ques  partie, finon  apres  informaciô  prccedcnrè. 
' ’æixxx.  que  ics  preuoilez  feront  baillces  en  garde, 
& ceiTerôt  les  fermiers, fe  feront  par  élection. 
CLXxxr.Quc  les  fergens  foienc  réduits  au  nombre 
. ancien"!  ' ’ 

cixxxni.  Qi^elîe  iurifdidion  auront  les  chambel- 
lans & mailtré  d'hofte}, 

CLXxxiii.Q^clcsdefrufdics ne  predronc  dorcGia- 
uanc  pour  deffaut  aucune  choie, 
cixxxiiii.  Que  les  deirufdits  ne facent  faire ad- 
iourncnâens,  félon  le  contenu  du  ipi.  article. 
CLXxxv.  QjLie  dbrefnauantles  chambellans  gardans 
le  fcel  de  fecretjnc  preingnêc  les  i.Touls  par.Scc. 
<Lxxxvi.  Que  nul  officier  ne  ioylî'e  des  priiiilegeSj^fe 
■ fraochifes  royaux,  s’il  n'cft  du  vray  nombre. 

' «ÎLxxxvn.  Que  le rcceucur  general  du  demainc,rè- 
tieiigne  chacun  an  pardeuers  luy  desamendes  de 
parlement,  mille  francs  pour  Faire  les  exécutez!. 
cLxxxxviii.Q^ie  les  baillifs  &:c.  pujlTenc  contrain- 
dre lesrcceueuisdc  leur  bailler  la  somc  conclue, 
parle  côfeil  de  leur  auditoire, pour  fairelcscxe- 
cutions'&c.infques  à deux  cens  frans. 

CLxxxxix  Modification  des  falaires  des  notaires  de 
chaftcHcc,  5c  d'autres. 

- cc.  M odification  des  aduocats,  procureur  du  Roy 
<Scd*aiures. 

v^ci. Que lesnotaires neîncorporent  en  leurs  pro- 
cès, ou  Copies,  vnc  lettre  q«e  vne  fois. 

■fiC^r.Q^e  doreffiauant  on  ne  vendra  aucuns  dtficts* 
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çcïï  i*  Orcîonnanrcs  des  guets,  Sc  quç  les  çappi- 
taincs  demeurent  fur  les  lieux, 
ccnii.  Que  Ton  ne  fera  plusaucnnes  prinfes 
cuns  viures  ,ne  dccheuAUX. 

t>e  U chAYicellme. 
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çcv.Qujsle  cHanceilier  ne  prendra  dorefenauan^ 
que  deux  mil  liurcs  pârifis , pour  Tes  gaiges , dç 
deux  mil  francs  pour  fa  penfion, 
cc^*i.  Que  les  audiencier  & contrerolîeur,  ne  pfe- 
dront.d’orefenauant  queles  (j.Cpar  degaigespar 
iour,&  les  bourfes  ordinaires  auec  les  menus 
droits.’ 

ccvii.  Adnullation,  & cafiTation  des  gaiges, de  tous 
; Confeillcrs  du  grand  Confeil,  &la  naanierc  dç 
faire  fur  ce  eIe<ftion, 

‘'ccviii.  Reuocatiou  de  toutes  penfîons. 

' ccix.  Que  nul  n’entre  âù  confeil  du  Roy 
du  nombre. 

ccx.  Que  les  maidres  des^rcqucûes  foient  rame- 
î - nez  au 'nombre  ancien, 
ccxi.  La  maniéré  de  faire  rcquefte  hors  confeil. 
ccxii  La  manière  de  faire  requefte  au  confeil. 
eexin.  Q5C  chacun  V endredy  feront  tenues  les  re- 
I ' queftes. 

ccxiiii.  Que  dorefenauant  ne  foient  aucunes  cali- 
fes pendant  cq  Parlement , ou  ailleurs  aduo- 
quccs  au  confeil  du  Roy. 
eexv.  La  maniéré  défaire 
remiffions. 

ccxvi.C^ucle  Chancelliernefcelleaucuneslettres 
quiryfemblentiîiiquçsjdcc.  deencasde  doub"^ 
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te , qu'il  les  apporte  au  Con  feil. 
ccxvii.Qiic  nul  ne  demandé  ofKcCjfinon  félon  Ion 
eftat  ,&  qu*il  le  vueille  exercer  en  perfonne. 
ccxviii.  A quelles perfonnes  on  odlroye 
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ccxix.  Qne  ponreftre  A:  feruirau  confcil^aithuiél 
fccrctaircs  reulemcnt. 

eexx.  Quples  fecretaires  ne  fgnent  lettres , fînon 
par  la  maniéré  dedufdite,  & que  ils  n’y  mettent 
aucuns  prefens , f non  ceux  qui  auront  cfté  à b 
deliberation , &c. 

çcxxr.  Qnenul  ne  viengne  au  confeil  s*il  n*y  cft 
mandé , excepté  ceux  qui  y doiucnt  cftrc. 

' ccxxii.  Que  vn Hure  foitfaié^,  ouqucl  feront 
regiftrees  les  deliberations , &c. 
ccxxiîï . Que  aucun  ne  Toit  Fait  fecrçtairc,s*il  n*eft 
premièrement  notaire, & que  aucun  ne  foitrç- 
ceuen  notaire  , s'il  n’eft  premièrement  exami- 
né,Arc. 

çcxxiiii.  Q^  les  fccrctaircs  ne  exigent  aucune 
. chofe  Arc, 

ccxxv.Que  les  notaires  foient  chacun  en  la  Chan- 
cellerie , fur  peine  de  cçnt  fols  A:  de  perdre  leurs 
gaiges  pouriour. 
ccxxvi.  Reunion  des  notaires, A:c. 
ccxxvii.  ^Pour  poutucoir  aux  notaires  infouflS- 
fans,  Arc. 

ccxxviii.  Que  les  clercs  de  l’audiencier  , ne  pre- 
gnent  aucune  çhofe  pour  le  regilVrç  , outre  les 
vingt  fols  ordonnez. 

Ves  eAux  O*'  Vorefts, 

ccxxix.Quc  dorefenauantn’y  aura  point  de  fouuç* 
rain  rnaiftre  desea’ûes  A:  forefts.. 
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ccxxx.QUc  par  tout  le  Royaume,  n’y  4ura  que  Cix 
maiftres  dcfdites  eaux  Ôc  forefts. 
ccxxxi.c^uel’on  pourra  appeller  defdits  maiftresii 
ccxxxii.  ciuc  lefdits  maiftres ae  trayét aucune  per- 
fonne  en  caufe , hors  de  la  chaftellenie  où  ladite 
perfonne  demourra. 

ccxxxiii.  que  lefdits  maiftres nayeni  cognoifTâti- 
cc,  finon  des chofes  regardatis  dircdemcnc  lef- 
diteseaues&  forefts. 

ccxxxiiii.  Qoe  lefdits  maiftres  ne  preingnét  pour 
leur  feel  (5c  eicricurcs  jdela  plufgrand  vente  que 
dix  fols,6cc. 

ccxxxv.q^c  lefdits  trtaiftres  ne  mettent  perfonn» 
en  caufe  pardeuanc  eux, (inon  pour  caiife  raifon- 
nable,  & information  precedente, 
ccxxxvi.  que  les  dclTufdits  n'empefehent  les  bon»* 
nés  gens  en  leurs  poirefîions. 
ocxxxvii.  (^e  lefdits  maiftres  facenc  vifttatiort 
deux  fois  l’an  es  medes  deleur  iurifdidion. 
cçxxxvin.  que  lefdits  maiftres  ne  inftituent  au- 
cuns feigens . 

ccxxxix.  que  lefdits  tnaiftcçs  ne  facent  aucunes 
comppfitions , &c. 

ccxL.qtJclefdiEsmaiftrcsmettent  bons  licutenans 
en  leurs  lieux. 

GcxLi.  Conimcnt  chacun  pourraprendre  loups  5c 
loutres. 

ccxLïi.  Adnulîemcnt  detoutes  garennes,  ouac- 
creues  depuis  XL . ans. 

ccxLiiï.que  chacun  puifFe  prendre  Heures,  conins, 
perdrix,allouës,oy(eaux,  ou  autres  anenucs  fau- 
uagines  hors  garennes, 
ccxfcini.  Abolition  d’aucuns  péages. 
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ècxLV.  Qi^e  les  chaulTccs  foient  retenues. 
ccxLvi.  A bolicion  de  certains  gros,  &c. 
ccxLVii.Dc  curer &ncccoycr les  tiüicrcsSc  foffez^ 
afin  que  elles  ne  nuifenc  aux  labourages  ôc  ciie« 
rhins. 

ccxLviir.  Adnullation  de  toutes  commi/îîonsdo- 
necs,  fôüz  ombre  de  faire  lefdits  nectoyemens. 
CCXLix. Qjje les  ancienxies  ordonnances  failles  iur' 
lcscaues&  forcfts,quine  dérogent  aiix  prefçn- 
tes  foient  tenues. 


Pfs  gensdUrmes, 


CCL.  cgic quelconques feigrteur  ne  autre,  ne  faci  ! 
aflTe.mblec  de  genS  d’armes  ^ s’il  n’a  congié  dii  - 
Roy".  '''  ^ 

ccLi.  Que  les  gend  d’armes,  ne  pillent, ne  robenr.  ' 

OCLM*  Que  les  capitaines  de  gens  d’acnics  , foient  ? 

contens  de  leurs-cftats  anciens.  J 

gclïii.  Q.uclcs  nionlncs  les  reueucs  le  faccnc  j 
fans^  fraude. 

ccliiir  Qiic aucunes  fettres  de  viure  fur  le paySjnd  ■ 
foient  baülees  à quelconques  perfonnes. 
ccLT.  Que  les  bailhfs  6c  rcnerchaux  ne  foufFccnt 
faire  guerre  es  medtes  de  leurs  iurifdiclions.  ■ 

ccLvi.  Que  on  face  Faboürcr  les  caymans,  & gens 
vacâbondes  puiiTans  d’ouurcr. 
ccLvii.  Que  les  mcfeaùlxnc  (oient  recéus  es  bon- 
nes villes.  - 


LES  NOMS  ET  SVENOMS 
de  ceux  (jui  cnteflé  ordmneçi;^  ^ eJleM  parles 
'Villes y pY Quintes ^ hdîÜiiiges  iudh  Eoyaume de 
France  peur  'yemr  aux  Efiats  d Tours, 


Sous  le  Roy  Charles 

Tremïsrcment  U Prenofté  de  Tark, 


L*  Abbé  à't  S.  Denis  en  Fracc  Euefquc  de  Lorn- 
bcz.  Maiilre  Ican  Henry  chantre  de  jParis, 

I rnàirtre  Ican  de  Reîy  Çhanoinede  Parisi 
! M pnfèïgneur  de  Monraorcncy  'premier  Baron  de 
France.  Loys  Sangpin.  Nicolas  Potier.  C^au- 
chier  Hebcrc.  ^ 

Les  esleus  deS  trots  M^ats  de  Bcffrgsrtgne  ^ en  ce  cowprins 
ceux  d* un , Charluu  , ey'  de  Bar  fur  Seine, 

; Mefîire  Aneboine  Euefqce  de  Chaaîons.Iean  Pe- 
tit. ïean  Sauliiicr,  Damp-Sebaftien  Rabutin.  leaii 
deTenay  Efcuyer.  maiftre  Eftienne  Tut.  l’Abbé 
de  Sifeaulx,  melîire  Philippe  Pot  chcualier*  Sei- 
I gneur  delà  Roche^ 

Pour  la  Duché  de  Normandie, 

Le  hAtlliage  de  B^uen, 

Maidrcîean  Malîclin. 

MeiSre  Georges  de  Clerc  Chcualier. 

Jacques  de  Ctamairc.  Pierre  Dagucnct. 

Le  y ail  liage  de  Caèn. 

Maiftre  Pierre  d’Argonges.  Philippe^de  YaiTy. 
iean  de  Sens. 

Le  haillUge  de  Cause, 
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Mâiftrc  Tcan  Blancfeafton.  medîrc  Nicole  de  la 
Croix  Cheualier.  Ican  Nepueu.^ 

Le  hdlliage  deCoftemin, 

Xlaidre  Ican  Pauclj.  meilire  Raoul  de  Briuill/ 
cheiialier. 

Maiftrc  Ican  Poiflbn. 

Le  bailliage  d*Eureux^  , 

Maiftre  Rogicr  de  Tournebeuf.  Charles d’Efpoy 
efeuyer.  Gcfffoy  Poftes.  Ican  des  Planches. 

Le  bdilliage  de  Gtjors,  . 

L'Abbé  qoftfe  dame  de  Morcemer. 

Mdnfeigaenr de Ferieres. Robert  duVicu* 

L^  Duché  de  Gnyenn^, 

L‘Archçueft]ue  de  Bordeaux,  melïïre  Gafton  de 
Foix  conte  delà  V'aur.maiftre Henry  dcFcrrai- 
gücj. 

La,  Conté  de  champdignec^  bdillidge  de  Troyes, 

Aï aîftrc Nicole  de  la  Place,  meffire  Philippe  de 
Poytiers  cheualier.  Ican  Hanequin  laifné. 

Maiftre  Guillaume  Huyart.  ' 

Le  hMlltdge  d^  VitYy. 

L‘Abbcdes  trois  Fontaines. 

Gaîiachcde  Brandcbec.  maiftre  Rcmy  Martin. 

( Le  bdiUtdie  de  chaumohr, 

L'Abbé  de  Monftirandcl,  meffire  Ican  de  Chaftel* 
vilain  chcuaücT.  Maiftre  Pierre  de  la  Gyc. 

La  Çonté  de  Thoulou\e^ 

Monfeigneur  de  la  Vaut,  meffire  Oudet  Balchîct 
cheualier.  Oudinet  le  Mercier. 

lapnffchauJfeedeSeaeicaire, 

L’Eiiéfqiic  de  Nymes. 

M onfeigneur  le  Viconte  de  Poulignac. 

Meffire  Guillaume  de  Camiftbn  cheualier.. 
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Id  fenefchaujfeede  Cxxc Abonne, 

L'Abbé  de  S.  Froide,  meffire  lean  de  Leiiis  cbe- 
ualicr.  mcflîre  Pierre  de  S.  André  Chcpalicr. 
rEticfquedc  Carcaironne. 

Le  hàiUiagc  de  Tournay  Tonmefis, 

Medîre  Simon  de  Prcnty  Prothonotaire  du  Pape 
Meffire  Euftacc  de  Sauary^Cheualier. 

Jean  Maure.  , ^ 


I Le  haillUge  de  VennAndols. 

Mai{lrç  Guillaume  Boulls.  maiftre  Jacques  de 
' Thuicy^  jjCan  de  Harfillemont.  Anthoine  de  Me- 

ftaing.  maiftre  lean  de  Reims,  mâiftrç  lein  Gtu- 
ycr, 

le  hailliage  de  Sem*, 

I Maiftre  Guillaume  lehannart. 

Hedoir  de  Salelart,  Lubiii  Rouiïéau. 


Le  hailliAge  de  Mufeptu 

Meïlîrc  Ican  de  Maihafelon.' Claude  Seigfteur  de 
Succès,  maidreimbert  Surèailliejt  . 


La  fenefchaujfee  de  Poicîoa. 

Les  Euefques  de  Poiéyers  j Luçôn. 

Maiftfc  Hugues  de  Baufac.  , j 

Le  Seigneur  dc-S.  Loup  & de  Pigny. 

Maiftre  Maurice  Clàueurier.  Ican  Laide t 
* La  feîJtfchmjjee  d’ ^ 

L*  Abbé  de  S.  Florent.  Scigncür  de  la  Tour 
Le  Seigneur  delà  Caille.  ; 

Maiftre  Ican  Bincl.  leahBarault. 

La  fenefehauffee  du  Maine, 

L’Euefque  du  Mans.  PAbbéde  S.  Calers. 

Maiftre  lean  Bordier.  François^©  PEdparuier^  < 
lean  Berf.  Maiftre  Raoul  Guierlauamç. 

Henry  Cofnileau.  lean  Chambarc. 
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te  hâ'tïîîAÿ  de  TouYdinr, 

L’Abbc de Marmoufticr.  Monfcigncur  dcMailfc^ 
Jean  Briconrec. 

Le  hiiilluge  de  Berry, 

>ionfeigncurrArchcu€rque  de  Bourges. 

Haiftre  Renaud  le  Roy,  Robert  de  Bar. 

Maiftrc  Pierre  de  Bruel. 

Le  pays  de  Bourl^rinoü  tr  de  Forefl.u 
Maiftrc  Pierre  de  k Porte.  Mcffire  lean  de  Vienne. 
^hcualxer.jMai-ftre  Ican  Cardicr. 

Le  pays  d'^rtos^.  ^ 

L’Eucfque  d’Arras.  Monfeigneur  de  CçEUUie- 
cueur.  Maiflre  Gilbert  Dautier* 

Ld  fenefchdtijjee,  d' ^uuergne, 

Maiflrc  Anthoinede  Langlac. 
kcques  de  la  Qucillc.  Barthélemy  de  Neïïbm 
Le  haiUidge  desmontai^nes  d* ^uuergne, 

Frece Pierre  deVieilfac  Abbéde  Vcrclay.  Médi- 
re Pierre  d’Iuon  cheualier.  Maifltc.  lacques  de 
Mas. 

La  fejjefchaujfee^  de  pmergne^ 

L’Eaefquc  de  Roddez.  Damp  d’Aiilbrac. 

Mciïîre  Guy  d^Arbigon  cheuaîicr.  ' lean  Boifîîcrç. 
Ânthoinc  Marooux.  MaiÛre  Guiliaume  Polunxç- 
ïarde.  Bernard  Caufonne. , * 

Ld  Conté  de  Rou^ülon  CT  de  Sardaigne, 
L’Euerque  de  Rieux.  L’^Abbç  dç  lagcacc. 
Maitlre  Eüze  de  Rethefort. 

Meffire  Barthélémy  lobert cheualier. 

Le  bailliage  de  çkaytres 
H;^ifl:re  Charles  Dillyer. 

Michel  de  Crouy.  Machery  de  Bilion. 

L$  bailliage,  de  Mante,  • 
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Maiftre  Guy  le  Gentilhomme. 

Pierre  d*AumaIIe.  RoBert  cle  Nefrnes^ 
'Lehuilliage  d'oxleAiiS  ZT  effats  /u  paj’S, 

ivieffirc  Sanfoîi  Cormercau.  Maiftrc  Robert  de 
uille.  Mai(lrc''Rieharc  ÎSfepueu.  Ican  Çorripains 
te  haillidge  d‘ ^îencon  ZT  du  Pinhe.  ■ 
Maiftrc  ERiennc  Goupillon.  O.liuiçr  îe  beaiiucfîé 
Guy  Vibert.  leande  Sahurs.  le^n  de  R.ion.  . 

■ 'Le  bail  liage  d!  Amiens. 

Maidrcîcan  de  Cambran  doyen  d’Amiens, 
Mcflîrê  Attus  de  Longyieual  cheualicr,bailly 
d* Amiens.  Maiftre  Ican  de  fain£t  Delidz* ..  _ 
pnefehau^ee  de  pQnthieu* 

Mailîrc  Aiadféle  Bareqaicr. 

Adrien  de  Hennicres  feignent  d.e  B onicourt. 
Maiftre  Pierre  Gaudé.  /'  J 

Le  batlli/ige  de  Sentis , 

Maiilre  Guillaume  le  fuzier.  ^ 

Vero^ne  p»ye  ZT  Montdiâiet^.  ^ 

L’Abbé  de  faind  Martin  au  boys, 

Melîlrc  Ican  feigneur  de  Sailly.  ’ 

MaiUrç  Içan  de  Bel|cncourt^  , 

le  Bdtlltaze  de  .Meaux,  ' " 

Maidrc  lean  de  Eethcneouit.  Morelet  de  Lcnicc 
Maiftre  Philippes  bataille.  léan  Durant. 

Le  Bailliage  de . Mpvtafgis,  ‘ 

Mefîîrc  lean  Gun^ain..  "Luys  de  Sainél  villc^ 
Maillre  lean  Preuoft. 

.Le  B ailltage  de  Melun.  \ 

Ma^ftre  Gilles  bpnnicr.  George  delà  Rochelle^ 
Maiftrc  Denys  de  Champisay,  ' _ . 

les  pays  Niusrm^s  Syîliehis,  , 

L’Abbé  de  Scrucm* 


Médire  lean  de  la  Riuierc  Cheualicr,  f 

Maiftrc  Hugups  Fouchier. 

te  fdys  de  ^reuuence^ 

L*Euefque  de  Gr^lîbnnc. 

MciÏÏre  Gauchicr  Chcualier. 

François  feignciir  du  Chafteau  de  toutes^ 

Maidre  lean  André  de  Greualde» 

Maidre  lean  André  de  Granaloe. 

LaSenefehaulfee  de  Boulenoif. 
MonfeigneurTAbbé  de  Longvillier. 

Medire  Pierre  de  Money  Chcualier. 
leati  le  Grand. 

te  Bdiilfdj^e  d'  ^uxef^e» 

Meffire  Ican  de  Chaftellun  Cheualicr. 
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Medire  Ican  du  PledeiSt 
lean  Regnier. 

Tarpfgmdft^ 

Laurens  polet  pour  l'Eglife. 

la  '\ille deTmJfardan  cr  U terre  dt Sardaigne. 
Anthoine  Marcadez  vicaire  & Capitaine  de  ladite 
ville. 

La  \dle  ty*  geiiUerjiemcnt  de  la  Jgochelle^ 
FrerePiçrrcde  Nozillac. 

MaidreMarfault  Pertteige, 

Régné  Ragoc. 

Maiftrfe  lean  le  Flamant. 

Monfeigneur delà  Trimoillc.  * 

Monfeigneur  Dure. 

la  Senefchanjfee  àe  Loduft, 

L’Euefque  de  Poiébiers.  louachin  Scnglicr. 

Maiftrc  lacques  Cholet.  Pierre  Chonct. 

Le  pays  de 

Fwc  Pierre  de  là  Baciè.  Icarr  de  tenfis. 


Maiftre  îâcqücs  de  Bity. 

Le  p4jfs  O"  Conte  de  taurdÿéeixi 
Mcflirc  lean  Vezins  ChcuaKcr. 

La  Senefchdufee  d* ^ngoulmmi, 

! L^Eucfque  d'AngouIefmc* 

, i^âidre  Pierre  Lombat. 

; LA  Senefchaujfee  de  LjmoJtn^ 

! Maidre  Guillaume  Barton. 

Meflire  lean  de  Pompadour  cheualicr* 
IcanAudier.  Pierre  Charreon. 

Le  bAS  LjmoJîn» 
JL'Euefqiie  de  Tulicé 
L*Abbc  d'Vfarche. 

Les  feigneurs  des  Granges  & de  TrignaeJ 
Maidre  lean  Goude. 

Edieniae  Mcllier. 

USenefchAufèede  'Xdintonge» 
Maidce  lean  Micheceau.  Meflire  Charles  de 
Goitiuy  feigneur  de  Tailcbourc. 

Mâidre  Amaurry  lulien. 

Maiitrclean  Mcfchincau.  . 

la  SenefehAulfeed* ^génois i 
Meflîre  Chridofle  vicaire,  d’Agen. 

Charles  de  MompefaCé  lean  de  GailIeCor 
La  Sene  fchauîfee  de  Périgord» 
L’Eucfque  de  Périgord. 

Bertran  de  carfaigne. 

M onfeigneur  de  grigneux# 

Mâidre  lean  cricarc. 

Laseuefchatdfee  de  ^Bà'^det» 
Meflîrc  Anthoinc  du  Faounct. 

Maidrc  Thomas  Fatré. 

La  hille  cr  àtedi  Condon» 


Simon  4c  Impcrrbus.  îcan  IcSagffJ 
Pierre  de  Port^üia.  ‘ 

ï^e  pàys  (^  feiineurte  2e  ^erc}; 

Monfcîgncur  de  Caours. 

Lcrcigncui  deChaftelnau  de  Bretenous.  " 

Le  Vicontc  de  Bruniquet.  François  Mefej.  , 

I.e  pays  du  Daalphtné.  ^ 

L’abbé  de  fiinû  Authoinc  de  Viennois. 

Meflire  Laurens  dèSoIèi  dd(5l€ur  en  dccircr. 

Maiüre  Claude  Gaillart. 

MefTire  Claude  de  Clcremonç  feigneur  de  monlefon. 
Haymarc  de  Grollce  de  Bleffier,  Hubert  de  S Marcel  fci- 
gnenr  de  Manei.  Philibert  d’Arles  fei^/ncurdela  Baftic^ 
Mclîîrc  Claude  de  Bcrthelcmieh  lourdan  Ion  cucur. 

Ytal  de  i’EgliÇt.  Meflîrc  Anihoinedc  Montchu:  , 

Eftieiuic  de  Pileux.  Meflire  Ican  Motet,  ^ 

L4  conté  de  la  Adatche  h 

Le  curé  de  Beaumont.  LefcighcurdcIaBorne.  Maltlrc'  | 
îeaa  Taquenot.  Ican  Raguer.  Anthbinc  de  Marfilhac. 

Le  pays  de  Beamolois. 

L’ Abbé  de  Toux  Dievi.  Pierre  de  laini^  Romain. 

Meflire  idennem  Ont  Pa  y en.  - ^ 

La  Senelchaucee  de  Lyon,  . 

ileflî,  e Çlaudegafcon  Doyen  de  S.Ican  'dudiélrVoo.  '! 

Guicliaid  üarbon  clcuyer  leignVur  de  S.  Andtc,lubrogüé- 
au  I-.eu  de  meflire  Henry  Darbon.  Meflire  Ican  Parmiçc  . 
doclcur  es  dionQis.  Bertrand  de  Saliefianquc  Preuolt  de 
Lion.  Anthpinc  du  ponr-  , *■ 

Le  pays'^  conté  de  Serenfac.  / 

Lefeigneur' dé MoiJthault.  Maillfe  Mathuriil Molliuely.  ' f 

Les  troüEffats  de  FUndres^ 

Le  bailliage  de  Hcdin.  Le  baill.  d.cS.Pierrclc  Monfticr. 

Le  bailliagedcMontfort.  Lcbailliagc  de  Dyion.  \ 

Le  baibiage  de  Chalons  Le  bai)lia«Te  d’Auxois. 

Le  bailliage  de  la  Montaigne^  Le  bailliage  du"  Dollc.  " ; 

Le  bailliage  d’ Amont.  LcbaiJliaged’Aual, 

La  bailliage  de  Viennois.  Le  bailliage  de  Valentinoîs. 
Lebailiiagedes  Montaignes.  Larenclciiaufligcd’Atmignac  ~ 

L : bailliage  de  fainéT  Q^^iuia, 


T 


19 


L’ORDRE  DES  ES,TJTS 
tenus  à Orléans,  ïanjf  é.Oifoubs  le 
Roj  Charles  neufiejme.  . » 

_ VIO  VRD^HVY  13.  de  Décembre  ij^o. 
L.Ie  Roy  eftant  arriué  en  la  grand  falle  qu’il 
auoit  faid:  ^ire  pour  tenir  les  Eftats^a  faid  pre-» 
pofer  par  Monfieur  le  Ghancelier  ce  qu’auoicnc 
à faire  les  députez  des  pays  pour  kdide  conuo- 
cation. 

Seoit  à cofté  de  luy  à main  feneftie  à mefme 
hauteur  la  Roy  ne  fa  mere. 

Du  cofté  mefmes  vn  degré  plus  bas  Madame, 
& près  elle  Madame  de  Ferrare. 

Au  cofté  droid  fcoit  vn  degré  pltis  basMon- 
lîeur,  & le  Roy  de  Nauarre  près  de  luy  encores  vn 
degré  plus  bas,  tous  habillez  de  dueil  chacun  de 
ià  façon.. 

Aux  pieds  du  Roy  far  les  dégrez  eftoiraftis 
Monfieur  de  Guyfc,  ayant  en  fa  mainje  bafton  de 
grand  Maiftre-  ^ i 

Enuiron  vis  à vis  du  Roy  de  Nauaire , trois  ou 
quatre  pas  plus  loing  eftoit  Monfieur  le  Conne- 
ftable  fur  vn  e feab  clic , t en  an  1 1 o ufio  ur  s fo  a efp  ee 
nue  au  poing.. 

Et  de  r autre  cofté  feneftre^  quafi  vis  à vis  de 
MadamedeF er rare  eft o it M o n fi eur le C hanceliet 
fur  vne  Icabelle.  ' I 

Près  deMeiîieurs  les  Conneftables  & Chance- 
vn  P eu  arrière,  eftoient  à genoux  deux  Huif' 


3©  Efiats  d'Orléans» 

iicrs  duRoy  auec  leurs  rïiaffes. 

Du  cofte  dextre  vn  pcu.plus  loing  quclcRoÿ 
de  Nauarre,  venant  à Monficur  IcConncftablc, 
eftoient  alîis  Medieurs  les  Cardinaux  de  Tour^  j 
non,  de  Lorraine,  de  Bourbon,  de  Chaflillon,ÔC  ^ 
de'Guyfc.  ' ^ 

Vis  à vis  d*cux  au  cofté  feneftre  du  Roy  Mef- 
fîcursles  Princes,  le  Comte  Dauphin  fils  de  Mon-  ■ 
fleur  dcMonrpenfîer  3 le  Prince  delà  Roche  fut-  ! 
Yon  , Moniieur  fon  fils , Monfieur  d’Aumalle,  ( 
Monfieur  le  Priuce  de  loynuille  , Monfieur  le  ^ 
Marquis  Delbœuf,  i 

En  faire  deux  degrez  plus  bas  eftoicntaflis  de- 
uant  lè  Roy  Meilleurs  le  Grand,  les  Marefehaux  1 
deBriflac,  S.  André,  de  f Admirai, ayans  laveuc 
tournée  deuantluy.  ^ ' 1 

Derrière  euxy  auoit  vn  Bureau,  contre  Icq^uel  ; 
e(loienta{fis  Melficurs  les  Secrétaires  d’Eftat.  ^ 

Surles  degrezqui  faifoient  lafeparation  defai-  j 
re  du  Roy  à fautre  J eftoient  alîisMeflieurs  des  Fi-  * 
nances. 

Au  colle  droi(îl:  du  Bureau  eftoicntalïis  fiirvn 
banc  Mefiieurs  d’Orléans,  deVallence,ôc  d’Au- 
ïious,  & autres  du  Confeilpriué. 

En  vn  autre  banc  du  collé  fenellre  dudit  Bureau  || 
elloient  afiis  Mefiieurs  du  Mortier,d’Auanfon',&: 
deSiiua,  ayans  tous  levifage  tourné  vers  le  Roy,  > 
borfmis  Mefiieür^  des  Finances.  i 

^ Vis  à vis  ledit  Bureau  de  Mefiieurs  les  Sécrétai- 
tes  auoit  vneefpacc  le  long  de  lafalle,  large  enui- 
ron  de  trois  pieds  d*vn  collé  & d’autre. 

Le  long  de  ladide  falle  y auoit  bancs. 

- Sur  le  premier  banc  du  collé  droiél  elloient  af- 
fis  plufieurs  Euefques. 


V 


y 


Efidisd'OrUam»  ' 

Sudc  refte  du  merme  cofté  partie  des  députez, 
qui  eftoien t ( au  moins  les  premiers  qui  fe prefen- 
toient)  tous  d’Eglifc.  ^ 

Du  cofté  feneftre  au  premier  banc  eftoient  MeP 

fleurs  les  Chcualiers  de  Tordre,' ôc  au  refte  i autre 
partie  des  députez. 

Au  bout  dudit  efpaec  vis  à vis  du  Koj  eftoient 
les  hcraux  d*armes. 

Derricrcle  Roy  eftoit  Monfieur  de  Sipîerre. 

Derrière  Monfteur  eftoit  Monfieur  de  Garna» 
ualet. 

Derrière  la  Roy  ne  Monfieur  de  Curfor. 

Derrière  Madame , Madame  de  Curton. 

! Derrière  eux  eftoient  les  quatre  Capitaines  des 

gardes.  ^ 

’ Puis  y auoit  vne  fcparation  de  bois,  fur  laquelle  ' 
j eftoient  appuyez  les  Gentilshommes  de  la  cham- 
bre du  Roy. 

Et  derrière  cuxles  Gentilshommes  delà  maifon 
chacun  auec  leurs  haches.  ^ " 

Du  cafté  dextre  du  Roy  derrière  Içs  Car dinaujp 
auoit  vn  petit  apentis  hors  la  fàllc  où  eftoient  les 
Dames. 

If'  Monfieur  le  Chancelier  apres  auoir  efté  quel- 
: quefois  parler  au  Roy , & à la  derniere  ayant  fai€t 
fignedclamainquc  chacun  fift  filence,  ÔC  qu  vn 
Huiflier  du  Roy  euft  crie  que  le  Roy  vouloir  que 
I chacun  fc  couurift  & affift,  commença  fa  ha- 
rangue. 




LA  FORME  ET  ORDRE  DES 
Eftats  tenus  à Blois  Tan  1576.  Je  6.  Décem- 
bre j fous  le  Tres-Chrcftien  &c  Inuincible 
Roy  de  France  & de  Poiongne  , Elenry 
III.  du  nom. 

.f 

Us  noms  & fument i des  7)eputez>  \ é*  U de- 
Jcrïftïon  de  la  Salle  ou  lejdits  Bjlaîs  ont  efie  te- 
^ nu$  5 & de  r ordre  & Jeance  du  Roy  ^ Prmees^  Sef 
gneuYs  é'  autres' qui  y ont  afifié, 

Le  Roy  eOantarriuéà  Blois,  fit  defpefcher  cour- 
riers aux  Princes  du  Sang  & autres  qui  n’eftoienc 
-encor  arriuezj  pour  les  bafter  de  venir  le  plullofi:  que 
faire  fepourroit.  Cependant  pour  auancer  toufiours 
les  affaireSjle  Roy  commanda  aux  Députez  qui  eftoiec 
airiuez,  de  s’alîembler  entreuX5&  communiquer  dé 
leurs  charges  : ce  qinls  firent  par  l’efpace  de  15.  ioiirs 
auant  que  les  Eftats  fulFent  ouuerts.  Toutes  chofes 
auoient  défia  ( ce  fembloitj  tres-bon  commencement 
quand  ce  vertueux  Prince;connoiftant  que  les  confeils 
des  hommes  font  vains,  fi  Dieu  neleuraffifte,  com- 
manda par  toute  (à  Cour  & Royaume,  que  chacun  fc 
mift  en  prières  & oraifions , pour  appai{èr  l'ire  de  Dieu, 
de  impecrer  (a  grâce:  Et  d'autant  que  deux  des  princi- 
paux moyens  que  nous  allons  pour  y paru enir, font  les 
ieiîfnes  & oraifonSjil  commanda  le  ieufne  par  trois' 
tours  confecuîiFs:  auquel  paiTon  exempleil incita  cha- 
cun. Le  iour  S.  André  quieftoicle  fécond  iour  du  ieufi-' 

.lie, où  fe  troiuierenr 
lefques  , & vn  grand 
tiers  Eftat.Le  Diman- 
I 


nejfe  fit  vne  procelnon 
vingt , tant  Archeuefque: 
nombre  deNobleftè,ècg 


Les  Estats^ 
elle  fuiuant  il  fe  reconcilia  auec  fon  Dieu , communiât 
au  S.  Sacrement  de  TAutel.  En  tous  cesadesde  pieté, 
&:  deuotion  , il  fut  accompagné  & fuyuy  par  la  Royne 
fa  mere,la  Royne  fa  femme,Monficur  Ion  frere,  & au- 
tres Princes  de  Scigneurs,qui  firent  chacun  en  leur 
particulier  tout  aéle  de  gens  de  bien  & vertueux.  Les 
Princes  du  (àng  , qui  auoient  volonté  daflifter  en  ce- 
lle aflcmblce,çftoicnt  en  Cour,  & tous  les  Députez 
venus  5 quand  le  Roy  aflîgna  le  iour  de  la  première 
feance  jauleudy  6.  Décembre  : ÔC  fit  aduertir  tous^les 
Députez  qu*ils  eu  fient  a fe  trouuer  ce  mefme  iour  au 
matin  en  TEglife  S.  Sauiieur  ,pour  ouyr  auec  luy  la 
Méfié  du  S.  Efprit , à ce  qu*il  luy  pleiift  les  infpirer,  ré- 
gir de  gouuerner  en  ccftaéle:  ce  qu’ils  firent  en'grande 
humilité  de  deuotion.  L’ordre  de  la  Seance  auoit  efte 
arrefté  par  le  Roy  de  fon  Confèil , pour  ofter  |toute  al- 
tercation entre  les  Députez,  & empefeher  la  confu- 
fion.  De  ceft  ordre  trois  coppies  auoient  efté  baillées, 
Tyneau  fieiir  Doignonmaifire d’Hofteldu  Royjfcr- 
uantdemaiftredes  ceremonies  en  l’abfence  du  fieur 
de  Chemaux  : l’autre  a vn  Hérault  quiappelloitles  Dé- 
putez, la  troifiefme  à ceux  qui  les  çonduifeient , en  la 
forme  de  manière  qui  enfuit. 

Nicolas  Raymond,  Hérault  du  tiltre  de  Norman- 
die, reuefiu  de  fa  cotte  d’armes  de  velours  violet, fè* 
mée  de  grandes  fleurs  de  Lys  d’or,efi:oit  à la  feneftre 
qui  refpond  dans  la  Cour  dn  chafteau,ou  y auoit  ;vn 
tapis  de  velours  violet  femé  de  fleurs  de  Lys  d’or  : de  de 
làappelloità  haute  voix  les  Députez , fuiuani  l’ordre 
quiauoiteflé  arrefté.  Comme  ceux  qui  auoientefié 
appeliez  eftoient  entrez,  on  refermoit  la  Jjafie  porte  de 
la  montée,Mathurin  de  BoynesHerauIt  du  tiltre  d’Or- 
Jeans  les  receuoit,  de  Michel  Pelletier  & Efiienne  de  la 
Riuiere,  Hérauts  des  ciltres  de  Guyenne  de  Champa- 
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gnëiaufli  reueftus  de  leurs  cottes  d’armes  ,Ies  condui- 
foient  iufques  4edans  la  Salle , & aduertiflToient  le  fîeur 
Doignon  de  quelles  Prouinces  ils  eftoient  Députez  : 
lequel  les  conduifoit  en  leurs  places  : & apres  qu’ils 
elloient  conduisis,  le  Hérault  en  appelloit  d’autres,  qui 
eftoient  condui£i:s  & placés  comme  les  premiers.  Or 
furent-ils  tous  appeliez  félon  Tordre  qui  enfuit. 

La  Ville,  Preuofté,  &Viconté  de  Paris.’ 

Les  deleguez  des  trois  Eftats  de  Bourgongne,  première 
Pairie  de  France , y comprins  les  Bailliages  de  Dijon, 
d’ Autun,  Chaalons,  Auxois,  & la  Montagiie,auec  les 
pays  adjacents  des  bailliages  de  Mafeonnois,  Auxer- 
rois.  Bar  fur  Seine,  ôc  Charxolois. 

Les  Efleus  pour  la  Duché  de  Normandie,  Bailliage  de 
Rouen,  Caen,  Caux , Contancin,  Eureux , Gifors , Sc 
Alençon. 

Le  Duché  de  Guienne,Senefchau(reède  BordeauXj'^Ba- 
zas,de  Perigort,  Rouergue,,Sainâ:onge , Agenois, 
pays  & Conté  de  Conaminges,  payf<&  iugerie  deRi- 
uiere,  Verdun,  Ganoc»  Baronnie  de  larnac,  Sc  Mere- 
ftans,  d’Acqs , ôc  Senefehauffee  des  Launcs,S,  Seuer, 
AlbretjSenerchauffeed’ArmignaCjCodon,  & Gafeo- 
gne, haut  Limofîn,& ville  de  Limoges, bas  païs  de  LU 
mofin,  y coprins  Tulles,  Briues,  Vierche,  ôc  Q^rcy, 
Le  Duché  de  Bretagne,  ôc  fes  dépendances. 

,Le  Conté  de  Châpagne,  Bric,&  Troycs,&  les  bailliages 
de  Chaumot,Vitry,Meaux,  Prouins,Sezane,&  Sens, 
Le  Conté  deTholoze,&gouucrnemëtde  Languedoc, 
Tholozc , Beau  Caire , le  Puy  en  Vellay,  Montpellier, 
Carcaflbnnc,  Narbonne,  Beziers,  ôc  Lauraguais. 
LebailliagedeVermandois, 

La  icnefchauflec  de  PoiétouJ 
La  fenefchauffêc  d'Anjou, 

' ' ijï 
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La  fetiefchauffee  du  Mayne,  y coprins  le  Côté  de  la  VaL 
Les  bailliages  de  Touraine,  & Amboyfe.  ^ 

Le  bailliage  de  Berry. 

Le  bailliage  fainét  Pierre  le  Monftier. 

La  SenefchaulTee  deBourbonnois. 

Le  bailliage  de  Forefts. 

Le  bailliage  de  Beaiijollois. 

La  fenefehauflee  8c  bas  pays  d’Auuergne. 

Les  bailliages  des  montagnes  d'Auuergne. 

La  fenefchâulîèe  deLyon. 

Le  bailliage  de  Chartres. 

Le  bailliac^e  d'Orléans, 

Le  bailliage  de  Bloys, 

Le  bailliage  de  Dreux. 

Le  bailliage  de  Mante  6c  Meulaii.' 

Le  bailliage  de  Gyen. 

Le  bailliage  du  Perche. 

Le  bailliage  ôc  Batonie  de  Chafteau-neufen  Thimerais^ 
Le  bailliage  d’Amiens. 

Larenefchâullèe  dePonthieu. 

La  fenefehaufiee  de  Boulonnois. 

La  goouernance  de  Peronne,  Mondidier,  de  Roye, 

Le  bailliage  de  Sen  lis. 

I,e  bailliage  de  Valfois. 

Le  bailliage  de  Clermont  en  Beaiiûoifîsr 
Le  bailliage  de  Chaumont  en  Vexin, 

Le  bailliac^e  de  Melun. 

• O 

Le  bailliage  de  Nemoux. 

Le  bailliage  de  Niuernois  Sc  Donziais. 

Le  pays  d e Dauphiné,  6c  ce  qui  en  dépende 
L ■ bailliage  6c  gouuerneméc  de  la  Rochelle 
La  ienefchaulTee  d’Angoulmois.  f 

Le  bailliagre  deMontforc  6^  Hoiidan» 



l::,itampes, 


Dourdan^ 

LeConté  de  Proucnce, 

LavilledeMarfeille.  ^ 

Le  Concède  la Marcîier  , 

Le  bailliage  de  Vcndomois? 

Le  bailliage’ de  Chafteau-Thierryi  ^ 

Le  Marc^uiiat  de  Sallulles. 

\ 

Bnfaiuent  les  noms  fiirnoms  de  ceux  qui 
cnî  'eflé  ejle us  par  les  Duchez,  \ Contez  ? 
Bailliages ^Senefchâujfees^  Proumces^é* 

Villes  de  ce  Royaume^  députez  pour  en* 
noyer  aujdiîs  Bjlaîs. 

Vreuofié  de  Tavls.  ^ 

REuerend  pçre  en  Dieu,  melÏÏre  Pierre  de 
Gondy , Euefque  de  Paris  : nobles  & dif* 
crettes  perfonnes , Maiftre  Loys  Seguier, 

Doyen  ; maiftre  leati  de  Breda , grand  Ar- 
chediacre,  maiftre  IulianMe  S.  Germain, 
chanoine  Théologal , maiftre  Michel  le 
Ber,aulîi  chanoine  derE^Ufe  noftre  Dame 
de  Paris , auec  maiftre  îean  Pelletier , cha- 
noine fainèt  Honoré , & grand  maiftre  du 
college  cfe  Na  uarre. 

Noble  homme  Loys  de  la  Vilîe-neufue  ,fei-  ^ohJeffe, 
gneur  deBoiinclIe. 

Maiftre  Nicolas  Luyllier,  Preuoft  des  Mar-  fiers'Efiaî 
chans  de  la  ville  de  Paris  : maiftre  Pierre 
Verforis  Aduocat  au  Parlement  de  Paris: 
maiftre  Auguftin  le  Preuoft,  Efeheuin  de 
ladite  ville , maiftre  Charles  deVillemo- 
fçe,pourlaPreqiqfté(ScV‘icor|téde  Paris. 


ChrgL 


Chr^é, 

O 


^ohlejfe. 
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Bourgongne, 

Noble  maiftre  Philippe  Berbis,  Confeiller  du 
du  Roy  en  (à  Cour  de  Parlement,  & Do- 
yen de  la  Sainde  Çhappelle  de  Dijon, dé- 
puté du  Clergé  pour  tout  le  Duché  de 
Bourgongne. 

BMÎlUge  deDijdH.^ 

Reiierend  pere  en  Dieu  ,frere  Nicolas  Bou- 
cherat , dodeur  en  Théologie , Abbé  de 
Cifteaux. 

Le  feigneur  de  faind  Riran, 

Tiers'kfiat  Maiftre Pierre  lamin. 

MaiftieGuiHaume  Royer.  ’ 

BAilUage  d^utm* 

cîcrgç»  Reiierend  pere  en  Dieu,  meffire  Charles  AiL 
Icboufl,  Euefque  d*  Aucun. 

Nold^lJe.  feigneur  de  la  Motte-malElly. 

^ TiersEjldt  Maiftre  Georges  Bajor. 

Maiftre  Claude  Bertaulr. 

^ Bucilltage  de  Chddons  Jkr\saone, 

Cierge,  Noble  maiftre  Adrian  de  Rouerayl,  Aufriio- 
nier  dii  Roy,  Doyen  de  Beaune,  6<:  prieur 
deÇhaigny, 

Nohîejfc.  Le  feigneur  de  Se nelfey. 

Tiers  Efiat  Maiftre  Nicolas  Iitlian. 

Maiftre  Claude  Guillauld.  * 

M ai ft're pierre  Villedieu '#  n’ont  vérifié  leur 
Maiftre  Benoift  Laurin  1 pouuoir.  j 

BdillUge  d’^ttxùs, 

çîrrgL  Anthoine  BoreneCjdodeur  és  droits, 

Preuoft  de  l’Eglife  d’ Aucun, 

NoUeJfe,  Le  Seigneur  de  Miftery; 

T^erscjidt,  Maiftre  Philebert  Efpiard. 

Maiftre  Georges  de  Clugny, 
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hatUiages  de's  Montagnes. 

Vénérable 5 maiftce  Claude  lobard^curé  de  Cler^, 

S.  Colombe. 

Lefeigneur  deX-âUti;  Noblejfèl 

MaiftreEdméRavmond.  Tiers  éjidtl 

BaiükgedeTrldfçoni 

Renerend  pere,tneuireAnthoitte d*Amauze,  Clergé.  ] 
Abbé  commendataire  de  fàinét  Rigaulr. 

Le  lèigneur  de  Roche-baron.  K»llejfe^ 

Maiftrelean  Bouyer.  Tiers  ejlaf. 

Bailliage  de  Bar  fur^eme. 

Rcuerend  pere,meffire  Gabriel  deGeaeuois,  Clergé- 
Abbé  de  MaureSj&  Doyen  de  Langres. 

'N.cblejjè. 

MaiftreleâiiduRud.  Tiers  efiau 

Maiftrelacques  Vigner. 

Bailliage  d’Auxerre, 

Vénérable  mailtre  lean  le  Sourd^Threforier:  CkvgL  ] 

• èc  maiftre  Sebaftien  Royer , chanoines  en 
TEglife  d’Auxerre. 

Noblejjr, 

Maiftre  Nicolas  Brigedé.  Tiers eftat* 

.Maiftre  Germain  Boirot.  ^ 

Mâiflre  Germain  Grellé. 

Duché  de  'Hormandiei 
La 'Ville  ^ bailliage  de  I{ouen, 

Noble, maiftre  Martin  de  Martimbaur,  con^Chgê. 
feillerdu Roy  au  Parlement, Chancellier 
& chanoine  en  la  grande  Eglife  de  Rouen* 

Le  feigneur  delà Loude.  tj  H rr  ' 

Mâiflre  Emery  Bigot  \ pour  la  ville  de  rimeilt 
lacques le  Seigneur  /Rouen.  >' 

MâiftreAnthoige  leBarbierpour  le  bailliage. 
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Le  BaillUze  de  Cdcnr 

- ^ 

’CUtz^,  Reuerend  pere'enDieUjtne/îîre  Bernardin  de 
faind  François,  Euefque  de  Bayeux. 
MaiftreMarguerin  de  la  Bigne , doijieur  en 
Théologie. 

Nûhlejfe.  Le  feigneur  de  Sourdeual. 

Tiers  Maiftre  Martin  Varin» 

BitiUidgede  CmIx» 

clergé.  Reuerend  pere,  maiftre  lean  de  Fautereau^ 
AbbédeSery.  ' 

NoUeJfe,  Le  feigneur  de  Rauftimeny. 

Tiers efat^  Guillaume  delà  Freinaye. 

' Bdîlltaqc  de  Conteniin, 

clfYzè.  Reuerend  pcre  en  Dieu , meffire  Loys  de  S. 

Gilles,  Euefque  de  Porphyre. 

Nohlefe.  Le  feigneur  de  Gratot. 

Tiers  efiaU  Gratian  Bpüillon, 

t ^ Btùlltdze  (C Eurettx, 

' t)  . . 

cierge.  Venerable,maifi:relean  Guebert,Pcnitentier 
&:  chanoine  de  TEglife  d’Eureux. 

Nohlejffé  Le  feigneur  de  Charabrey. 

Xiersefidt.  Maiftre  Thomas  du  Viuieri 

Bdilltdge  de  Gifors, 

clergé.  Venerable , maiftre  Dauid  Bourdon,  chanoi-  . 

ned*AndeIy.  / 

Nohlejje . Le  feigneur  de  Meneuille. 

Tiers  efidt.  lean  Laugloys. 
lacques  Acar. 

BaiüUge  di^îençm. 

clergé.  Venerable , maiftre  Loys  de  Calamberc,  fous 
le  Perche. 

Nollejfe.  Le  feigneur  de  Rabaudanges. 
r/Vr^  Maiftre  Thomas  Cormier. 

lean  lames.  ^ 
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Comité  ^BàiBdge dç Drettx. 

Yenerable  maiftre  Mathurin  Angibout , cuté  dergl 
deSeruille. 

LefeigneurdelaFofle.  ' Noblejpi 

liers  ejîatl 

tri  ..J 

La  Duché  de  Gu;yenne,  . ^ 

SenefchaujfeedeB&urdeAux* 

Reueiedpereen  Dieu^meflire  Anthoninede  cîey^L 
San  fac  Arch eu efque  d^  Bordeaux^  ' ~ ^ 

Le feignenrde Meruille.  ^ 

MaiilreleanEiîiar.  ' MUre. 

SenejchdajJ'eede  Ba'^Ad,  Tiers  eftatt, 

Reuerand  pere  en  Dieu  Mtfire  Àrnaiilt  de  p 
PontaCjEuerquedebâzas. 

Ven erâble,Maiftre  Philippe  Pafcauît, Arche- 
diacre  de  Bazas.  A 


e» 

Tiers 


Nohlejfe, , 
Tiers  efiat. 


ïean  de  Lauuergne. 

Archambault  Rollé. 

s rnefchaufce  de  fengort, 

VeHerablejmaillre François  Ainaulc^Dôven  ckrtrL 
deCatenac.’  * ' ^ 

Lefieurde  LimeuL  ' 

Maiftre  Heliedeîan.  - 

' Senefchaujjee  de  B^drgues, 

Vénérable, maidre  Bernardin  de  Cornchiam ^ derc^é 
Archediacre  de  Concques  en  l’Eghrede 
Rhodés^deputé  pourie  diocefe  deRodcsde 
Vaure. 

Le  feigneur  de  Sâuenfan^  Nohleffe,  ^ 

Maiftre  François  de  Riui.  * V Tiers eJlAt, 

Maiftre  Pierre  Bourany.  ^ . x 

Senefchdujfee  de  Xdintonge  * 

Noble;M.  Loys  Guiîarr,  Doyen  de  Xaindles.  clergé, 

K 


I 


Lis  Estats  , 

îï  êhlelfe»  Le  Seigneur  de  Mirambcau.  ^ 

Tiers  efidt.  Maiftre  Mathurin  Gilbert. 

SenechanJJe  d'^genojs. 

Qler^,  , y 

Nohlejfe» 

Tieys\éjïdt,  Michel  Bôiflbnnade. 

jp^s  O*  C§nté  id  Comminges, 

clergé, 

i^oblejfe,  Lefeigneurde  laHillierc. 

Tiers  ejlàf.  Maiftre  lean  Bertin. 

Tdys  Cstlugerie  de  Paumes erdurtfidure^dronme 
\ de  terme Marejians^  Vacques  O*  les  Lames,  ■ 

Clergé. 

T^obUjfe» 

Tiers  efiaK  ^ ' 

SamBSener. 

clergé. 

Noblejfe. 

Tiers 

! ^yllùretySenefchaufee  d",y€rmalgnac  ^ 

Ctndon^  C^Gafeongnei 

Cierge,  ; 

Noble jfe.  ^ 

Tiers  efiat, 

fjduît  Ljmofini&  'ville  de  Ljmoges . 
clergé,  Noble^maiftre  lean  de  Puffillhon,  Pr eiloft  de  ; 

faindt  Martial, de  Lytnoges. 
VenerablCjHîaiftre  lacques  Petiot,Preuoft  de  j 
faindl  lunian.  ’ 

NoUeJfe,  Lefèigneur  de  loruiac. 

Tiers ejîdt,  Maiftre  Symon  du  Bouais.  | 

Maiftre  Paris  de  B uat,  ! 
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tthit/i  Ljmfin, comprenant  Tulles^ 

BrjueSfC^rVJarges. 

Reuerend  pere,fi:ere  François  de  Neuf-villei  Cletgc. 
abbé  dé  Granmont. 

Lefeigneur  deMaignac.  Noblejptl 

Le  feigneur  de  fainâ:  Bauzille . 

Maiftrc  lean  de  la  Fâgérdie,  Tiers  efiat* 

Maiftre  Pierre  de  Lefeot. 

Maiftre  lean  Bonnet. 

SenefchduJJee  de  Qmrey, 

VenerableJ,  maiftre  AnthoinéRegourr,Ar-  clergêi 
chediacte  en  l’Eglife  de  Cahots. 

Le  feigneur  de  la  chappelle  de  Lozieres.  Nohleffe,  ' 
Maiftre  Pierre  deRegaignac.  Tiers  eRat, 

Maiftre  lean  de  Marignac. 
lean  Ponfade. 

Maiftre  Paul  de  la  croix.  ' 

Le  Duché  de  Bretaigne^&fis  dependences  ^ ( 

Reuerend  pere  en  D ea,meffire  Emard  Hen-  clergé  en 
ncquinjEuefquedeRenes.  ^ o^enaraL 

Reuerendpereen  Diça,me(IireFraçoisTho-'^  r 
me,Euefque  de  fainét  Malo. 

Reuerend  pere  en  Dieu,  médire  Roland  de 
Neuf-ville,  Euefque  de  Leon. 

Venerable, maiftre  Alain  de  Poulpris, Arche- 
diacre  de  Leon. 

\ 

Venerable,maiftrePierredeBardy,Atchedia'- 
cre  de  la  Mer,en  TEglife  de  Nantes. 

Venerable,  maiftre Renéde  Maüry,Threfo- 
rier  en  TEglife  de  faind  Beieux. 

Le  feigneur  de  Coarguin.  Nohlejfeen 

Le  feigneur  de  Meiouflande.  gemul 

Le  feigneur  de  la  Roche. 

Lefeigneur  de  Pont  de  croix- 

Kij 


députez  gene* 
taux  pour  le 
Duché. 


Les  Estats 
Le  feign^ur  de  Garoz. 

Maiftie  Artus  de  Fourbeur . 

Maiftrc  Pierre  Martin.  | 

Maiftre  Roland  Bourdin.  1 

Maillre  pierre  le  Boulanger. 

Mairtre  François  Mouan. 

‘ Maiftre  Robert  Poullan. 

Maiftre  lean  le  Gobren.  ) 

Roland  Cliarpantier.  , 

7 Maiftre  B ernard  Lebihan . f- 

M.  Guillaume  Guynemâ.y 

Le  Conté  de  Champagne  O*  B>ye. 

B t lUage  de  T royes. 

Venerable  maiftre  Guillaume  de  Taix,Doyë 
de  TEglife  de  Troyes. 

Venerable, maiftre  François  Perret, Archedia- 
cre  delà mefmeEglife. 

Le  feigneur  de  Nyftey. 

Tiers  ejlat,  Maiftre  Philippes  le  Beiin. 

Bailliages  de  Chaumont  en  BdJ^ignj, 
Reuerendpere,maiftre  Gabriel  le  Geneuois,' 
abbé  de  Mores, Prieur  de  Condes. 
Venerable,  maiftre  Guillaume  Roze,do6leur 
enTheologie^  Doyen  de  rEglifede  Chau- 
monr. 

2<fol?leffc, 

Tiers  ejlat,  Maiftre  Nicolas  lobelin. 

Maiftre  François  Gouciere.' 

Robert  Nurricn. 

Bailliage  deViBrj, 

Venerable, maiftre  Pierre  Sybert,  doéleuren 


clergé» 

O 


X^ûüleffe, 


clergé. 


clergé^ 


Theologie,gran(i  Archediacre  eu  PEglife  de 
Chaalons. 


^oLleJJc,  Le  feigneur  Deftauges,  J 
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Maiftre  ïacques  Linaige.  ' rkrsejiat. 

Maiftre  Germain  Godet. 

BaiUUge  de  Meaux» 

" CÎerge^ 

Maiftre  Rolant  GoflctJ 
leanle  Bel. 

Bailliage  defvounns]  . ri  ' 

yenerabl'e,maiftre  Claude  MoifTault, Doyen 
deProuins. 

LefèigneurdeSyfgi.  ^ r ' Noblejfe, 

Gerad  lanuier.  \ ' Tiers  ejlat. 

\ Bailliage  de  Se^dfje. 

yenerable,maiftre  Bernard  louuot, chanoine  clergé. 

Ôc  Archediacre  de  Sezane. 

Le  feignent  de  Planfy.  . Noèlejfel 

Maiftre  François  de  villiers:  Tiers  eflat. 

Bailliage  de  Sens, 

Reuerendpercen  Dieu  , meffire  Robert  de  Clerge\ 
PelleuéjEüefquedePafiniers.  _ ^ 

Lefeigneurde  Vullemies.  Noble fe, 

Maiftre  lean  Rocher.  Tiers  e^af, 

Baillaige  àeLangres,/ 

Reuerend^maiftre  Gabriel  le  Geneuois,abbé  Clergé. 
de  Mores,  Doyê  en  l’Egîife  de  Lagres,auffi 
député  de  Chaumont. 

♦ 'Nobïejfe. 

M. Guillaume  Medard.)  députez  particuliers  Tiers  efiât. 
M.AnthoineBouuor.  j fous  Sens. 

Balliagede  ChaJiedH  Thierry, 

Vénérable, maiftr^  lean  Gouthier,  Doyen  de  Clergé.  \ 
ia  Creftienté  de  Chafteau-Thierry. 

Lefeigneur  delaRochepor.  Noblejfel 

, " ’ ' " ; Tiasyfiaf^ 


Noblejfe 
Tiers  ejlat 


Les  Estats 
. Le  Centé  de  T holêfcy  Cir  gêuuemement  de  Languedoc^ 
SenefihduJpedeTholofè, 

Clergé.  Maiftre  Pierre  DafKs,Preuoft  en  TEglifè  faindl 
Eftienne  de  Tholofc. 

Uoblejfe. 

Tiers  eJiM.  Maiftre  Bernard  de  SupcrfaniStis.' 

Maiftre  Sanfon  de  la  Croix. 

^ Senefchaujfee  de  Beaucalre. 

Cierge,  Reuerend  pere  en  Dieu  , meftire  Rcmond 
Caualezy,Euefquede  Nimes. 

Venerablç  maiftre  Anthoine  Nicolas,  precê* 
leur  de  TEglife  de  Nimes. 

Uohîeffe. 

Tiers  efiat. 

'QÆtdge  deFelldyj&  SeneJcJjÀujfee  dti  Vuy. 

Clergé. 

Noblejfe.  Le  feigneur  &:  Vicqnte  de  Polignac. 

Tiersefla.  Guy  Bourdel,dic  Irail. 

GuydeLiqnes. 

Seitefchxujfee  de  Cdred  fofft^.C^Be'^lers. 
clergé.  Reuerend  pere  en  Dieu  , meffire  Claude 
d^Oraüon,  Euefque  de  Câftces. 

NohUjfe. 

Maiftre  Raymond  le  Rout. 

Maiftre  lean  Gibron . 

Montfeîier. 

clergé.  ’ • ' ^ 

NdleJJe. 

Tiersejîat.  ^ 

SenechduJ]  ee  de  Lduragdjs. 

clergé.  Reuerend  pere  en, Dieu, meffire  Alexidre  do 

Bardis  de  Vernir  , Euerque  de  fàin6l:  Pa- 
poul. 

Noblelfe^  feigncut  de  Narbonne,  Barq  de  Câpaudu# 
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Aniliôine  de  Lourde. 


Tiers  eftah 


MÜiage  de  Vermandois. 


Reuerend  pereen  Dieu,melïire  Icâ  de  Bours,  Cierge. 

Euefque&  Duede  Laon, 

Maiftre  Anthoine  de  Plancqucs,  Doyen  de 
fainét  Quentin.  < 

Noble  Yfambert  de  Planquer,  feignent  de 
Herdinguel.  ' 

Maiftre lean  Bodin,  ^ Tiers 

Semfehaupe  de  'PoiBeu,  MdiUe'^ais. 

Noble  maiftre  Anthoine  de  Sayette  , Doyen  Clergés 
de  l’Eglife  de  Poitiers. 

Al aiftre  François  Laqucllier,Chanoine. 

Maiftre  Pierre  Prouoft,Chanoine. 

Noble^Maiftre  lean  de  la  GrezilIejPreuoft  de 
Parthenayen  FEglifedcLufton  , député 
pour  le  Clergé  de  Luflon^jteceu  à piefenter 
fon  éayer , fans  preiudice  de  meffieurs  les 
députez  de  Poiétou. 

Lefeigneur  deRoian,  Nohîejfel 

Maiftre  Pierre  Rat,  , Tiers  ejiar* 

Maiftre  lofeph  le  Bafcle. 

M.  Léonard  Thomas.'!  députez  de  Motmoriù 
M,  André  le  Beau.  / lonibusPoidou. 


La  Senejehauffee  ^^njeu. 


Reuerene  pere  en  Dieu,  meffice  Guillaume  cletge. 
RuzéjEuefque  d’Angers,  & confefteur  du 
Roy. 

yenerable,maiftre  Adam  delà  Gaure^ grand 
vicaire  & Official  d'Angers. 
yenerable,frere  Pierre  Marquis,  grâd  Prieur 
de  làinél  Nicolas  d’Angiers.  . 


Lefeigueurde  Rues. 
Maiftre  Hilaire  luheau. 


• ) 


cierge^ 


Les  est  ATS 
ïeail  Cotteblanche. 

Senechuujfee  du  djne^y  compris  le 
Conte  de  Lauaf, 

Vénérable,  maiftre Pierre Viel,doâ;eur  en 
' Théologie. 

V enerable , frere  Pierre  Bellot , Prieur  de  S» 
Vincent  du  Mans. 

• LcfeigneurdeThouars. 

' Maiftrephilippes  larron. 

Maidre  Mathurin  Rocher. 

‘ , Ieanîoiirne,pourIeContédela  Val. 

*Batlltags  de  Toutaine^^  ^yCmboy^e, 

Çle^g^*  Vencralle^  maidreSymon  Gaîand.Chanoi- 

iie  en  l’Eglifede  Tours,  pour  le  Clergé  de 
Tours. 

Reuerend  pere  , maiftre  Pierre  Fortia,  Gran- 
gier  & Chanoine  de  S.Martin  deTours, dé- 
puté pour  ladide  Eglife. 

Nohlejfe, 

Maiftre  Gilles  du  Verger.” 

Maiftre  Guillaume  Mefnager. 

-Maiftre  Pierre  Blondel.  ) pourIafêne^chauR 
. ' Maiftre  loys  Trincaur.j  Êee  deioudunois. 

BdillUge  de  Berrj, 

Reuerend  pefe^meflirc  Gdies  Guintulr,abbc 
de  (aind  Genoux  fus  Yndre  ,pourle  Cier- 
ge de  Berry. 

Venerable  maiftre  Martiii  Ferrer. 

Nohlejfe,  Le  feigneur  deRocheforr. 

Tiers efiat,  îaeques  Gallot. 

Maiftre  François  de  Valentiennes.  ’ ' 

y 

Maiftre  Gabriel  Bonnyn. 

de  S.  Pierre  le  IdouBier» 

Clergés  “ ' 

HoHeJfe, 


IT'- 


teîîvs  a Biois. 

Maiftre  lean  Guor. 

Semfchétujfee  de  Bourbonnois^ 

JLe  feignent  de  fàinâ:  Geran." 

Le  feigneur  de  Sendre. 

Maiftre  Gurllaume  Durer. 

Eftienne  Mallet, 
tlugues  deCuzy. 

Le  Bdlhâge  de  Borefisl 
Sous  la  Senefchauflèe  dé  Lyon. 

Le  feigneur  de  Chèurieres. 

Maiftre  Pierre  Pommier, 

Maiftre  lean  îlouzier. 

BaiEiage  de  Beatijollok» 
Souslafenefchâufféede  Lyon. 

Le  feigneur  de  Rochebonne. 

Maiftre  Aymé  Choulier. 

Senefchafiffée  ^ fajs  de  U bafe  JLarche, 

V 

' y ■ 

Maiftre  îacques  Bru jas.  . 

s enefchaujfee  du  bus  fdjs  d^ ^mergnel 

ReuerendpereenDieu  meflîre  E 

uefque  de  Clermont. 

Venerable, maiftre  Annet  de  la  Chefnaie,  Ab 
bécommendataire  de  Belles-aigues. 

Le  feigneur  de  Fontenille.  , 

Le  feigneur  de  Montmorin. 

Le  feigneur  de  Moncrauel. 

Maiftre  lean  Textoris. 

^daiftreleaii  de  Bafroaifon^  dit  Poio^net» 

Maiftre  Anthoine  delà  Chefze.’  ^ * 

Guérin  Fa.radeühcs^  - * - ^ . 

..  . . 


S3 

Kohlejfe» 
Tiers  ejlats 

Clergé, 

NobleJJè, 

y 

Tiers  BJlu 


Clergé, 
Miejfei 
Tiers  efiut. 


clergé,  ' 
nohlejfel 
Tiers  efiat, 

clergé. 
Noblejfe, 
Tiers  efidt, 

- clergé. 


Bfoblejfel 


Tiers  eJlÂtl 


Les  EstaT5 

Chriftoflc  Pinadon.  ‘ 

BuillUge  des  Monugnes  d' ^y€uuèygne, 
clergé.  Reuerendpcrc  en  Dieu,Me(ïïre  Anthoine 
de  Senetaire,  Eucfque  du  Puys  , depucé 
pour  le  Clergé  du  Puys. 
Venerable,maiftre Pierre  Iohannis,pour  le 
Cl  ergé  de  fainét  Flour. 

NMejfe.  Le  feigncur  de  Cabanes.’ 

Tiers Eftaf  Maiftre  lean  de  Mirât. 

Maiftrc  lean  Brandon. 

Maiftre  AnnctTauernier.  ) 

Maiftrc  François  Guillcbaulr. 

LaSenefchmjfeedel^oiî.  i 

clergé.  Reucrend  pere  en  Dieu , meffire  Pierre  d’E- 
^ pinac , Archeuefque  & Conte  de  Lyon, 

Primat  de  France, 

Vénérable,  maiftre  de  Marnas,cha- 

noine  & Secretain  de  l'Eglife  laind  luft. 

1 1 rr  r*  ^ 

Koblejje.  Le  feigneur  de  Beauregard. 

Tiers EflAi.  Anthoine Scaron. 
leandeMaftb. 

' Phileberc  Peraulr,  pour  le  plat  pays  de  Lyon- 
^ nois. 

Le  [bailliage  dé  Chdrtre<. 

Clergé.  Vénérable , maiftre  Raoul  Charpentier , doJ 
<fteur  en  Théologie. 

Vénérable, maiftre  François  deVaux,aulîi 
do éfc.eur  en  Théologie. 

Ktoélejfe,  Le  feigneur  de  Maintenon. 

Tiers ejint.  Maiftre  Ygnas  Olliuc. 

Maiftre  Nicole  Guillard.  , 

Le  BitilUage  d’Orledns. 

Clergé.  Reuerend  pere  en  Dieu^meffire  MathuiiA.de 
la  Saulfayc,  Euefcjued’Otleans. 
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Veocrabk,  maiftre  André  de  Maffè  t , Doyen 
PEglife  d'Orléans. 

Noble, François  de  Quinqucmpois , Conte  Nohlejjè 
dcVignorris. 

lacques  Chauurcux.  Tiers  efi4i\ 

Maiftrc  leari  MalaquinJ 

Le  BuiUUgede'Blois* 

Noble, maiftre François  Definolins, Doyen  clergé. 
defàinétSauueur. 

Lefeigneurde  Chantemelle.  . Nobîejfe. 

MaiftreSymonRvallan.  Tiers  eftat. 

Bailliage  de  DreuXo 

clergé. 

Le  feignent  delà  FolTe.  Nobkjfe.  ^ 

Maiftre  Bernard  Couppc.  Tiers  e^at. 

Bailliage  delrlantesCs*  “MeuUn^ 

Vénérable, maiftre  Anthoine  deGamaches;  Clergé. 
Doyen  de  Mantes. 

Le  feignent  de  Liencourt.  ; ^ Noblejfe. 

Maiftre  leanPhifèan.  Tiers  e^at^ 

MâiftrelàcqucsByon.  ' 

Enftache  Pigis, 

Bailliage  deGjen. 

Vénérable,  maiftre  Sebafticn  Royer.  Clergé. 

' . 'Hoblejfei 

Maiftre  Pierre  Amoul.  Tiers  ejlat. 

"Bailliage  de  lAontargis. 

Religienfe  perfonne , frere  Martin  Piftoris,  Clergé* 
dodeur  en  Théologie, de  l’ordre  des îa- 
cobîns.  ^ 

^ Noblejfe. 

Maiftre  Nicolas  Charpentier.^  Tiers efiaf. 

Bailliage  du  Verche. 

yenerabtc,maiftrcLoys  deCalember, Arche-  clergé, 

rL  ij 


hitillUge  d'^myens^ 

Clergé.  Reuerend  pere , meffire  Anihoine  Defprez, 
Abbé  defaindt  lean  d’Amyens. 

Noble jMaiftre  Loys  Carquillaud, Prçuoft 
en  l’Eglife  d’Amyens» 

Nohlejfe.  Le  feigneur  de  la  BroîTe  & Meuyeu, 

Tiers  cHat.  Maiftre  lean  le  Qmeu. 

Maiftre  lacqucs  Picard. 

La  Senefchaujjee  de  Tonthieu. 

clergé,  Venerable,  maiftre  lean  Sauary , do(3’eur  en 
Théologie,  Chantre  &:Chanoine  de  fainiîifc 
. Vulfran  d'Abbeuille. 

Noblelfe.  Le  feignent  de  Rubempré. 

Tiers  ejlat.  Pierre  le  Boucher. 

Senefchaujfée  de  ^mlonmis. 

Clergé,  V enerable,  maiftre  Florent  Brunel^Doycn  de 
Boulongne. 

NoMcffe.  Le  feigneur  de  Difqiie. 

Tiers ejlat.  Maiftre  Furft  de  la  Planche. 

Maiftre  Pierre  le  Clerc^  pour  Calays',  & pays 
reconquis. 

Vcrome^  I{oye^  Mondidier. 

clergé, 

Nobleffe,  Le  feignent  de  Botonuille. 

Tim.pt.  Foarfi  de  Fcemicaiitc.  IpourFeronne  : 
Maiftre  Robert  Cnocquer.  J*- 
Anchoine  Bignon,  pour  htondidier. 

BaiUldge  de  Sentis. 

Çlertri^  Rencrend  pere,  maiftre  lean  de  Btouilly,  Ab- 
bédela  YiiftoirelezScnlis. 


Les  Estats^ 

diacredeBelIefmoySjenrEgiircde  Seez.^ 
fioUelfe,  Le  feigneur  de  Damilly. 

Tiers  ejîdt,  Maiftre  lofeph  Brilfard. 

Eftienne  Gaillard. 
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Le  feîgneur  de  ïoüy. 


'^Nohiejfe. 


Maiftreïcari  Painuaft,  p®ur  Senlis,  8c  le  baiL  xkrs 
liage  de  Chaumont  en  Vexin. 


BâiJluge  deVÆoys, 


Venerable,  maiftre  Claude  Raugueil^Doyen  Cler^» 
de  Çrefpy  en  Valloys. 

Le  feigneur  de  Gonnelieu.  . Nohlejfe* 

M.  Loys  des  Auenelles,  Preuoft  de  Crefpy.  fiers  efiaü 
Bailliage  ie  Clermont  en  Bemmijts, 
y enerabîe,  maiftre  Gabriel  le  Dean^  çhanoi-  çlergL 
ne  de  S.  Marcel  lez  Paris, 

LeieigneurdeRumeuil, 


Maiftre  Charles  Cünelier. 

Bailliage  de  Meleun, 


Venerable , maiftre  lean  Peignet , Doyen  de  clerge\ 
Meleum. 

Le  feigneur  de  Vernail.  KoUejfe^ 

Loys  Martinet.  Tiers  e fiat. 

Bailliage  de 'Hemur s ^ 

Venerable,  maiftre  iean  Maurnonr,  I)pyen  de  ckrgi. 
Milly&  Nemours. 

Le  feigneur  de  M(fter.  Nohlejfei 

Maiftre  Iean Thiballier.  Tiers  efiat. 

Bailliage  de  Niuemois  Don^tai^, 

Venerable , maiftre  Pierre  Patilet,  Archedia-  clergés- 
cre  6c  Official  de  Neuers. 

Le  feigneur  de  Ch  a ulemy.  ‘ mblejfei 

Le  feigneur  de  Blancheforc. 

Maiftre  Guy  Coquille.  Tiers  ejîaf. 

Maiftre  Martin  Roy. 

^^ajs  de  Daulphme^  ee  qm  en  dépend. 
Reuerendpereen  Dieu  ,meflire  Guillaume  Clergé. 

Dauanfon , Archeuefque  d’Ambrun. 
Reuerendpere, 'frété  lacquesde  Faï,  Abbé  genmuxi» 


Lts  Estats 

deS.Plerrel 

Reuerend  Pere  en  Dieu,meflire  Pierre  dé 
Villars , Archeuefque  & Conte  de  Vienne^ 
pour  le  Viennois, 
le  feignent  Lefting. 

generaux,  Seigneur  de  Monefticr, 

Leieigneur  deBiiani^on. 

Maiürelacques  Collas. 

< ^ ' Maiftre  Benoift  de  Flandrois. 

généraux,  Maidre  Charles  MÜlafd. 

Claude  Arnaud,di6l  Vallon» 

*.  Claude  Dauid. 

^laiflre  Guillaume  le  Blanc. 

Maiftre  Gafpar  BulTo. 

Maiftre  Michel  de  Vezic. 

Maiftre  François  Allan. 

Maiftrelean de  Bourg, pour  le  bailliage  de 
^ Vienne  fous  Daulphinc. 

Bailliage , & gouvernement  de  U Rebelle, 

clergé, 

Noâjfe . 

Tiers  cjlat,  ^ 

S enefchaujfee  à*  jlngoul  mois, 

CÎergc.  Reuerend  ; maidre  ïean  Calluau  y Archedia- 
cre  de  l’Eglife  d’Angoulefme. 

Nohicjfe, 

^ T iers  efiat^  M ai  (Ire  G uy  Cô  t h U . 

Batillage  de  Mmtfort  Tîoudin^ 
cierge.  Venerable,  maiftre  Euftache  Pygis. 

NoileJJe. 

Tiers  ejtat,  MaiUrcNoel  Râfîron. 

Nicolas  Guyec,  laboureur^ 

Bailliage  d*  Ejlamfes] 

cierge.  V cncrable,  maiftte  Artus  le  Long , chanoine 


de  noftre  Dame  d*Eftampes. 

Le  fcign  eur  de  Vo  ullày  • 

Maifttclean  Houy.  Tiers  e/ 

le  Conté  de  frorienee, 

Rcuerendpcre  en  Dieu  , mefïire  Guillaume  Clergés 
de  Blanchhi , Euefque  de  Toulon, pour  , 
coût  le  Clergé  de  Prouence, 


- Tiers  e^atl 


L(i  ^lUe  de  MArJeiÜe^ 


Nohiejfc» 
Tiers  efintr 


Maiftre  François  Sommar. 

Le  Cmtè  de  U Mérchei 


/ 


Clergés 


Le  feignent  de  la  PolTonnyere. 
Maiftre  René  du  Pont. 

Maiftre  Nicolas  Boucharc, 


la  [cnefchaujfee  d*^ix, 


Vénérable  5 maiftre  Guy  de  Chauflen ciges, 
Prieùrde  Marceil. 


la  femfchanjfee  de  BAjorme^ 


Vénérable, maiftre  Sanfon  du  Hayet,cha» C/frjr./ 
noine  de  Bayonne. 

Reuerend , maiftre  ïean  Baquier  , Abbé  de 
Ppntaulr,  pour  Akc. 


" NôMrfd. 


tEsEçTATs 
y^UrquiJkt  de  Sal/ujfes» 

tlergL 

Noôleffel 

Tiers  tfint.  Maîftre  Pierre  de  Caftillonr 
“ François  Marabor. 

Députez  de  TEglife  104.  entre  lefquels  y .a- 
üoit  quatre  ArcheuefqueSjdixfeptEueC» 
ques,  deux  chefs  d*Ordre. 

Députez  de  la  Noblefle, 71.  fans  ceux  qui  (ont 
atriuez  depuis  la  première  feance. 

Députez  du  tiers  Eftar  150.  fans  ceux  qui  font 
• ^ depuis  la  première  feance. 


./ 
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DESCRIP  TI  ON  DELA 
Salle  & Seance  des  Eftats. 

La  Salle  où  les  Eftats  fe  font  tenus  >eftl.ongaede 
vingts-deux  toifes,  large  de  neuf  : & a fix  gros  pii- 
licrs  de  pierre  en  long,  5c  .vn  de  bois  à l’endroit  oùellç 
a efté  agrandie:  vis  à vis  delagrandc  porte  y auoic  co- 
me  vn  efchaffauc  eileué  detrois  marches , hanîTées  dç 
treze  poulces  chacune:&  cftoit  ceft  efchafiut  long  de 
de  cinq  toyfesjarge  de  quatre  ou  enuiron  ; Au  milieu 
' duquel  eftoit  le  grand  marchepied^Jiaut  de  trois  pou- 
ces,long  de  trois  toifes,  large  de  huiâ  pieds.  S ur  ce 
marche-pied  , encore  vn  autre  petit  marche-pied  dc^ 
quatre  pieds  en  quarré  , fur  lequel  eftoit  la  chaire  dit 
: Roy  couuerte  d’vn  drap  de  velours  violet  femé  de 
I fleurs  delisd'or,  au  deirusledcrs  ^ auquel pendoit le 
^ do{îîer,deux  oreilliers  pour  mettre  fous  fes  pieds, Ôc  vu 
I . grand  drap  de  piedjetout  de  mefme  parure.  Au  cofte 
• droit,  prenant  félon  que  le  Roy  eftoit  afîis  , delTusle 
grand  marchpied  eftoient  la  chaire  de  la  'Royne  mere 
du  Ray,&  leiiege  de  Monfieur  frere  du  Roy.  De  l'au- 
tre cofté  la  chaire  de  la  Royne  femme  du  Roy.  Sur 
TefehafFaut  plus  bas  queîe  grand  marchepied,  y auoit 
deux  bancs  au  cofté  droite  Tvn  plus  auancé  vers  le  Roy 
pour  meflîeurs  les  Princes  du  Sang:  l’autre  pour  les  au- 
tres Princes  & Ducs.  Vis  à vis  duquel  eftoit  de  l'autre 
|1  cofté  le  bac  de  mefïieurs  les  Pairs  d'Eglife.  Sur  ce  mef- 
me efchaffaucau  bout  du  drap  de  pied  du  Roy, y auoic 
vne  chaire  non  end  oiïce^couuerte  d'vn  drap  de  Ve- 
lours violet, femc  de  fleurs  de  Lys  d'or,  pour  monfieur 
leChancclier.Derriere  la  chaire  do  Roy  eftoit  vne  bar- 
rière, par  delà  laquelle  eftoient  les  deux  cens  gentil^- 
hommes  tenans  leurs  Juches  ou  becs  de  cor  bin  ; & m 
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defFusaii  coftédudcrsdu  Roy,efl:oit  k table  de  mcf- 
fieursles  quatre  Secrétaires  d’Eftat,  couucrtedVn  ta-» 
pis  de  velours  violet,  femé  de  fleurs  de  Lys,  & le  der- 
nier degré  pour  monter  fur  refchafFaiu,  leur  feruoit  de 
fiegc.Deuantcefte  table  il  n*y  auoit  aucun  flege,  mais 
feulement  aux  deux  coftez  d’icelle  y auoit  deux  bancs 
en  large , qui  faifoient  comme  vne  allée  large  de  deux 
pas  rl’vn  dcfquels  ,àrçauoir  ccluyde  la  maindroidte, 
cftoit  pour  meflîeurs  duConfeil  priuéderobbe  lon- 
gue, l’autre  qui  cftoit  à main  gauche, pour  meffieurs 
les  Cheualiers  de  l’Ordre,  & Confeillcrs  de  robe  cour- 
te. Derrière  le  banc  de  meffieurs  du  Confeilde  robbe 
longue, y auoit  dix  bancs  en  long,  fur  chacun  defquels 
( comme  fur  tous  les  autres  bancs  des  Députez  ) pou- 
noient  feoîr  douze  ou  treize  p^erfonnes.  Ces  dix  bancs 
eftoient  denanc  l’efchafFaut  àmaindroittCjpourfeoir 
mersieurs  les  députez  de  lEglife , les  Archeucfques  ôc 
Euefqucs  feans  les  premiers  ,ayans  leurs  Rochers  ôc 
Camaüs.  Apres  eux  les  Pveligieux  chefs  d’ordre , & au- 
tres, félon  la  pfcfeance  des  lieux,  d’où  ils  efloient  dépu- 
tez. Au  bout  de  ces  bancs  y auoit  cinq  autres  bancs 
en  large:  fur  le  premier  defquels  eftoient  afsisjmon- 
feur  le  Preuoft  des  marchands  delà  ville  de  Paris,  pre- 
fîdeiu  du  Tiers  Eftats,  auec  luy  les  députez  de  ladi- 
éte  ville;  fur  les  autres,  d’autres  députez  aufsi  du  tiers 
Eftar.  A cofté  droit  de  l’efchafFiUt , y auoit  deux  bancs 
en  large  Jl’vn  pour  les  Euefques  non  députez,  l’autre  ^ 
pour  les  Intcnians  des  finances,  &Treforiers  de  Pef- 
pargne.  De  ce  mefme  cofte , au  bouc  de  la  fàlle,  on  a- 
uoit  fait  vne  galleric  longue  de  largeur  de  la  fale,  large 
de  fix  pieds;  ôc  eftoic  fouftenuë  de  cinq  pilliers  de  bois. 
Dans  cefte  gallcrie  [eftoient  les  dames  de  la  Cour  auec 
quelques  gentils-hommes;  Au  deflbus  y auoit huiél: 
degrczfde  mefinc  longueur  que  la  gallcrie, ;pour  les 
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gens  de  Cour.  Ec  faut  noter  que  par  vn  petit  degré  qui 
efteitaubout  d€ceftegallerie,on  defcendoit  fus  Tef- 
I chaâauc.  Derrière  le  banc  de  mefsieurs  du  Confeil  de 
robbe  courte,  y auoit  douze  bancs  en  Iong,deuanc 
I refchaf&ut  : fur  les  fîx  premiers  defqucls  eftoient  meff 
fleurs  les  daputez  de  la  Noblelîè:  Sc  fur  les  fix  derniers, 

I les  députez  du  tiers  Eftat  qui  rempliffoiét  encores  trois 
i bancs  contre  la  muraille,  de  ce  mefme  cofté.  Au  bout 
de  ces  bancs  Jy  auoit  vne  barrière,  qui  fermoic  ce  qui  a* 
uoiteftéaugmenté  en  la  falle;  derrière  laquelle  on  laif- 
i fa  cntrerle  commun  peuple.  Toutela  Talc  eftoit  tapif- 
iee  dVne  riche  tapiiîerie  àperfonnages,  rehauflee  de 
! fil d or: les  pillierscouuerts  de  tapis  de  velours  violet, 
fêmez  de  fleurs  de  lys  d’or.  Le  haut  dé  la  ialle  tout  en^ 
i foncé  de  tapiflerics],  & l’efchafïiut  couuert  de  tapis  de 
pied.  Apres  que  tous  les  députez  furent  entrez,  la  gran- 
de porte  fut  fermée:  Scia  porte  qui  refpondoic  dans  la 
bafle  court,  ouuerte  pour  faire  entrer  le  peuple  derriè- 
re la  barriere.Toute  hafl'emblee  cftani  faide, mefsieurs 
de  Chauigny  & Laniàc,  Capitaines  des  deux  cens  gen^ 
tiIs-hommes,&  le  fieur  de Larchant , Capitaine  des 
j gardes,  eftant  lors  en  quartier,  allèrent  queric  le  Roy: 

I lequel  vint  auflitoft,  ayant  fon  grand  Ordre  au  coljéc 
fes  deuxHuiflîers  de  chambre, portans  leurs 
; deuantluy.Or  eftoient  auec  le  Roy, 

I LaRoynefàmere. 

La  Roy  ne  fon  c (poule. 

Monfieur  fon  frere. 

Monfleur  le  Cardinal  de  Bourbon. 

Monfieur  le  Duc  de  Montpenficr. 

Monfieur  le  Prince  Dauphin,  , 

Monfieur  le  Duc  de  Ne  uers. 

Monfieur  le  Duc  d’Vzés. 

M ij 
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Monfîeur  rËùefque  de  Larigres.T' 

Monde  ur  l'Euefqtic  de  Lon.  ^ Pairs  d’Eglift^ 

Monfieur  l’Euefquede  Beaiiuais.}  I 
M ônfieur  le  Chancelier  de  Birague. 

Monfieur  de  Biron,  grand  màiffire  de  BardHerie* 


M(^J^kuŸs  dti  Conjetl  frlul  de  rSthn^e^  qni  eurvrf 
' . Jearice  dux  Èj}:.its  yfuYent\ 

Monfieur  de  Mauülief . 

Monfiegr  deLenoncourr, 

Monfieur  deLymdges, 

Monfieur  du  Puy. 

Monfieur  de  Cheueruy, 

Monfieur  deRoiffi, 

Monfieur  deBelîievre. 

Monfieur  Amiot,  grand  Aumofnier  du  Roy, 
Monfieur  de  la  G uellc.  Procureur  genetàl  du  Roy  ait 
Parlement  de  Paris, 

Mofieur  Nïcolaï, premier  Prefîdent  des  Coplefs^  Paris, 
Monfieur  des  Roches- fumee, 

Mo  n fie  U r Viar  c,  Prefi  d en  r âe  Me  ts , 

Monfieur  rEuefque  de-Nantes. 


leurs  les  Cheualiers  de  V Ordre  y & CôfifetÜefs  du  Conpi  j 
friué  du  I[oy  de  f(ée  cbUYCe  ^ qui  eUrcM  feancé 

aux  Eftats  y furent;  J 

Monfieur  de  fairidSulpice,  j 

Monfieur  de  Piennes.  ^ ' | 

Monfieur  de  Ville*quîer,Paifii|f  | 

Monfieur  du  Lude,  v 

Monfieur  de  Ramboillet.  ' * 

Monfieur  de  Bfion, 

Monfieur  de  la  Mothe-fencfô’rt/ 

Monfieur  du  Puygaillard?  ] 
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d^éMaugyfon. 

Mooficar  de  IWRoeHe-pozay  l-aifné; 


Monfieur  de  Caylus.  ' 

MefiieuTs^  Ifs  SecretMres  d'Mjhté 
Monfîeirr  deFizes. 

M'onfîeut  deVilleroy. 

Moniieur  Brularc. 

Monfîeiir  Pidart. 

Tous  les  Princes  ScCheualiersportoierit  leur  grand 
Ordre  au  col.  Pendant  que  leRoydcfcendoic  par  le$ 
d*e'gre2?de  la  gailerie,  donc  a eltc  parlé, toute  raflem- 
blee  fe  leua,  & ceux  du  riers  Eftac  vn  genouil  en  terre, 
demeiîrerencamfi  iufques  à ce  que  le  Roy  & les  Roy« 
nés  fè  furent  alliés  : & apres  eux,  Monfieur,  ^'autres 
Princes,  qui  demeurèrent  quelque  peu  debout , 5c 
puis  s*aflirenc  par  le  commandement  du  Rov,  qui  cù-^ 
manda  aullî  k monfîeut  le  Chancelier  de  s'aiïeoir,  6c  à 


ceux  de  Ton  Confeii  ; 5c  quelquepeu  apres  luy  cornait 
da  défaire  feoic  toute  raiTemblee,  à ce  que  chacun; 
peuftvoir  5c  entendre  plus  facilement.  Le  lieur  àê 
Villeqoiec  le  ieune,  premier  Gemil-home  de  la  chara^ 
bre  du  Roy,  eftoic  afsis  aux  pieds  du  Roy , pour 
fence  de  monlîeiir  le  Duc  de  Mayenne,  grand  Cham- 
bellan, qui  ]n'eftoic  encoresarriué,  Monficur  de  Byron 
grand  maiftre  de  rardlîerie,  comme  officier  de  la  Cou- 
ronne, eftoit  alsis  fur  le  fécond  degré  de  Tefchafïaur, 
cotre  le  troihefme  pillier  à main  gauchedes  deux  Huifi 
fiers  de  la  chambre  tcnans  leurs  malles,  auoient  vn  ge- 
nouil  fur  le  premier  degré  de  refcliaffaut , 5c  la  telle 
defçouuerte.  Mefsieurs  les  Secrétaires  d’Eftat  elloienc 
afsis  fur  lepernier  degré  ,commeditaefté:  entre  lef- 
quels  monfieur  de  Fizes,  comme  eftant  le  premier , eft 
criuoitce  qui  fedifoit.  Vis  à vis  de  la  table  de  mef» 
fieurslesSecrecatre^^quafi  contre  la  muraille  ^ quatre 


Les  Estats 
Htfrâuts  farmescftoient  àgenouil  telle  Jefcouuerteî 
Aux  deux  coftcz  de  la  chaire  du  Roy  eftoient  les 
fieurs  de  Chauuigny&Laiifiic, debout, tenans  leurs 
haches, ou  becs  de  corbin,  comme  Capitaines  des 
deux  cens  gentils-hommes:  entre  eux  deux  le  fieur 
de  Larchanc , Capitaine  des  gardes.  Derrière  la  chaire 
deuant  la  barrière , eftoient  ftx  archers  du  corps,  te- 
nans  leurs  halebardes,  reueftus  de  leurs  cafacques  bla^ 
ches,enrichies  de  broderie  d'argent.Derriere  la  chaire 
de  laRoyne  mere  du  Roy,eftoic  monfieur  le  grand 
Prieur, comme  Cheualier  d’honneur  de  ladide  Dame. 
Derrière  celle  mefmc  chaire  eftoic  aufsi  monfieur  Tab- 
bédeVendofine,Derriere  la  chaire  de  laRoyne  fem- 
me du  Roy, eftoic  monfieur  lcConcedeFiafque,fon 
Cheualier  d’honneur.  Derrière  la  chaire  de  monfieur 
frere  du  Roy,  monfieur  le  Conte  S.  Aignan . 

Toute  l’afiemblee  eftoitfort  attentiue,  &auoienc 
tous  les  yeux  tournez  vers  le  Roy,  quand  d’vne  bonne 
grâce,  parole  ferme,  haute  & difciette , il  commença 
à parler:* 


i 
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ordre  et  ceremonies 

des  Ejl^îs  tenus  à Blûis,  1*4»  ijSS.  fouis 
le  Très  chrejlien  & Inuincible  Roy  de 
I Trance  de  Tolongne  Henry  III.  du 

mm.Auec  U defcrïmon  de  U fAle  tordre 
I desfeances  é*  appellations  des  députez,, 

I & de  la procefiongenerade. 

' 

E Prince  trejg-teligicux  voulant  com* 
V_>/mêccr  ccft^airemblceparvnc  publiq^ 

I inuocation  di/nom  de  Dieu, commanda  vne 
procefîîon  (blemnelle,depuis  bEglife  S.  Sau- 
ueur  dela.grandcourtdu  Chafteaù  de  Blois, 
iufqucs  à celle  de  noftrc  Dame  des Aydes,aux 
faux-bourgs  de  Vienne  ,Vcftoit  comme  va 
generaieftalementdespompes&maguificc- 

IcesFrançoifes,  & furtoutdclabeaulc  de  la  / , 

Cour  d’vn  grand  R oy. 

L’ordre  eftoic  tel  : Les  communantez  des 
Eglifes  marchoient  en  teftejapues  elles  les  de-  ^ 
putez  du  peuple,quacre  à quatre,  ceux  de  la 
Noblelîè  lefuiuoyent  , &:ceux-cy  eftoyent 
ftuuis  desEccIelialliques,  ôcapreseux mac- 
1 choyent  les  Abbezjes  Euefques , les  Arche- 
uerques,&  les  Cardinaux,  quatre  Chciialiers 
de Pordre  du  S.Efprit  portoient le  Poilc,(bus 
jJeqiiel  rArcheuerque  d'Aix  portoiclc  S.Sa- 
crement  , faMajcfté  fuiuoir  àpied  auec  les 
Roynes,les  Princes  & Prin celles  iMoiîeur  de 
Sain(5èesEuerques  d’Eiireux  fitlcSermOjrAr- 
cheuefque  deBoufgediila  Meffe  en  PEglife 
fiollre-Dame , toute  tendue  des  plus  riches 
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tapîfTexie^^Roy , iàMajefté  eftoit  enleücr 
•siu^lieu  du  coeur, fur  yn  haut  daix,couucn  «fc 
vcloursi 

i Cefte  proceflionfiic  faite  le  dimanche  fecod 
, d’0£tobré,& le  lendemain  on  deuoit  entrer 

aux  Eftats,  mais  IcsDeputez  nVftans  encorcs 
tousarriuez  , on  ne  fit  pour  ce  iour  là  autre 
chofe  quedalîîgner  les  lieux  des  cofifcren-* 
Vefdftem^t  ces&  des  chambrcsrCelIe  du  Clergé  aux  la- 
detreiichâ-  cobins'cclle  delaNoblelTeau  Palais?Le  tiers 
Eftaten  la  maifon  de  ville  , les  Prelîcfens  & 
OlEciers  de  chafque  ordre  furent  aufliefleus, 
Meflieurs  les  Cardinaux  de  Bourbon  & de 
Guife^Prefidens  pour  le  Cletgé,&  en  leur  ab- 
de^ch^re/  fcncc  Monfîeur  rArcheuefque  de  Bourgesî 
* Pour  laNôblelIè  j Mcfieurs  les  Comptes  de 
Brilîac  , &:  Baron  deAdaignac:  Pour  le  tiers 
EftatjMichel  Marteau,Preuoft  desMarchans 
de  la  ville  de  Paris  : Les  Secrétaires  du  Clergé 
furentMaiftreYuesleTaiiierjDoyenderE- 
gliie  fainéèEftienne  de  TroyesSe  lean  Martin 
Sicreuires  Chanoine  de  Perigueux,  Députez  du  Clergé 
des  EHats,  defdits  lieuxiCeux de laNoblclTe,  les  fieurs' 
- FlorimonddeDorne  fieur  dudit  lieu, & Bail- 
lif  de  S.  Pierre  le  Mouftier , Claude  de  Mon- 
iourna,(îeur  de  Sindré, Députez  de  Bourbon- 
nois  5 & François  dAlonuilIe,f  eur  d'Oifon- 
uillejDeputé  du  Baillage  & Duché  d’Eftam- 
pes:Le  Secrétaire  de  la  châbre  du  tiers  Eftar, 
fütlean  Courtin  , fieurde  NanteuLDeputé 
pour  le  tiers  Eftat  du  Baiilage  de  Blois, 

La  première  feance fut  remifeau  ly.du  nrois 
^ pour  deux  taifons  ja  première  pour  Patiente 

de  Meffieurs  les  Princes  du  làng, qui  n’eftoiét 
J " encore^ 
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encofcs  airiuez , ôc  le  lefte  des  Députez, Fau- 
tre  pour  prendre  temps  à vuider  les  difFer^ens 
&ialoufie  quifufuindrencjà  raifon  des  prefea- 
ces‘&  delais  fur  Teledion  & procuration  -des 

Députez.  _ , 

Le  Roy  au  mefme  temps  fît  publier  les  ieu- 
nés  &abftinences  de  chair  trois  iours  entiers^ 
pour  fe  préparer  Sc  difpofer  à la  fainde  Com- 
munion , laquelle  fefitpar  le  Roy  en  l’Eglife 
de  faind  Sauucur  au  Chafteau  : Les  Princes 
ôc  Seigneurs  de  la  Cour  en  diuerfes  Eglifes. 

Tous  les  autres  Députez  des  trois  ordres  au 
Conuent  deslacobins,'  où  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Bourbon  célébra  la  McfTe,  de  les 
y communia. 

LcKj.iour  d’Odobre,îa  faîe  de  la  tenue  des 
Ellats  fucounertc.  Voicy  ladefcripiion  que 
i ay  emprunté  d*vn  autre, car  iene  la  fçaurois 
inieux,ny  fi  bien  faire. Cefte  fale  eftoit  longue 
de  vingt-deux  toifesr,flarge  de  neuf,  à Ex  gros 
piliiers  de  pierre  de  taille  en  log,tapilîee  d*v-^ 
ne  riche  tapilTerieà  perfonnages,  rehaulTec 
de  fil  d’or,les  piliers  couucrts  de  tapis  de  ve- 
lours violer, ferne  de  fleurs  de  lys  d’or, le  haut 
de  la  fale  tout  enfoncé  de  tapiflerieiEncre  les 
trois’iSc  quattiefme  piliiers  on  auoit  dreiîèVn 
grand  haud  d’aiz  en  forme^d’efehafEut  eflcué 
de  trois  marches,hautes  d'onze  à douze  pou- 
ces , long  de  cinq  toiiès,  large  de  quatre,  au 
milieu  duquel  eftoit  vn  grand  marche*  pied, 
haut  de  quatre  à cinq  pouces  , long  de  qua* 
torze  pieds,&  large  de  huiâ:,&  fur  içeîuy  vu 
autre  petit  marchepied  defix  pieds  en  carré, 
fur  lequel  eftoit  h chaire  du  Roy  : ‘ Au  co- 
■■■■  '“  N 
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Defenftion 

de  la/ftie  oh 
fe  tenost 
L^affemblée 
djss  Etfats^ 


Le 


Xrf  Royne- 
mere. 

Jut  Royne, 


LesPrinces. 
dtt jang. 


Les  Ducs  de 
JVemous, 
de  Neuets, 
^ de  Rets. 
Les  Cardt- 
uaux. 

Les  Pairs, 


Le  Duc  de 
Gutfe, 

Le  Garde 
des JeaEx, 
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fté  droit,  fur  le  grand  marchepied  , la  chai- 
re de  la  Royne-mere  , de  l'autre  codé  la 
Royne  fenime  du  Roy  : Derrière  les  chaires 
de  leurs maieftezeftoyent  les  Capirainesdes 
gardes,&:  toutlelongderefchafîautles  deux 
cents  Gentils-hommes  auec  leurs  haches,  ou 
becdeCorbin. 

A la  main  droicfte  du  Roy,rur  le  grand  eE- 
chaflrauc  y auoit  deux  bancs  endodez  & cou- 
iiertsde  velours  violet,  femc  de  fleurs  de  lys 
d'or,far rvn  defquels  plus  proche ôc  aduan^ 
cé  deueis  le  Roy , cfloyent  afîis  Meflîeurs  les 
Princes  du  fang^Monfieurle  Cardinal  de  Ve- 
dofme,  monfieur  le  Comte  de  Soiflbns,  ^ 
monfleur  de  MotpenflerrSur  l'autre  bac  plus 
reculé  vers  la  barrière  eftoyentaflis  les  Ducs 
de  Nemours , de  Neuers,  & de  Recs:vis  à vis 
de  ces  bancs,  à la  main  gauche,îcs  Cardinaux 
de  Guife^deLenoncourts  deGondy,  6c  der- 
rière eux,  deux  Pairs  de  TEglife^les  Euefqucs 
de  Langres  6c  deChaalons, 

Deuant  le  grand  marchepied,  fur  le  grand 
daizyauoit  vne  chaire  à bras,  non  endoflèe, 
iuflemcnt  deuant  le  Roy,  couuert  de  velours 
violet , femc  de  fleurs  de  lys  d'or, pour  mon- 
fieur de  Guife  , comme  Grand- Maiflre  de 
France  , le  dos  tourné  deuers  le  Roy,  la  face 
vers  le  peuple  : Ma  main  gauche,  6c  fur  ce 
mefmedaiz,  eflok  la  chaire  de  monfieur  de 
Monthelon,  Garde  des  féaux  de  France,  le 
vileagetourné  deuers  Meffieurs  les  Princes 
du  raHg,6c  l!S  dos  aux  Cardinaux  de  Guife  6c 
de  Lenoncourt.  La  place  aux  pieds  du  Roy, 
qui  apparienoic  à monfieur , leDuc  de  Maye- 
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ne, comme  Chambellâ  de  Franc  e,6^  celle  des  ^ 
Marefchaux  de  France  qui  deuoit  eftre  fur  le 
dernier  degré  de refchaffaul  demeura  vuide. 

Au  pied  de  FeichaiFauc  au  droit  de  la  chaire 
du  Roy  edoic  la  table  de  meffieurs  les  Secre- 
taires  du  Roy,il  n*y  auoicque  monüeurRu- 
zé,  fieur  de  Beaulieu  jmonfîeur  de Reuoîjle''  * 
dos  tourné  vers  le  Roy,&  la  face  vers  le  peu-  i 
plc,&  deuant  euxles  Heraux  à genoux  éc  te- 
lle nuë.  A chafquecoftéde  cefte  table  y auoit  , 

les  fieges  de  Meilleurs  des  affaires  du  Roy: 

^ la  main  droiéle  mofieur  de  Bellegarde  pre- 
mier Gentil-homme  de  la  Chambre  du  Roy 
moniieur  rArcheuefqùe  deLyon,moiifieur 
Miron_,premier  Médecin  du  Roy,  à la  main 
gauche, fur  vn  autre  banc , môniîeur  de  Lon- 
gnac,auiîi  premier  Gentil-htîmme  de  la  Cha- 
bre,moniîeur  d^Efears, moniieur  de  Souuray, 
moniieur  d’O  , ces  trois  commandears  de 
fordre  du  S.Erpric. 

Au  bout  des  bancs,  fur  lefquels  eiloient  af- 
fisMeiïïéurs  des  àffaires,y  auoit  deux  banc  etî,  ■ 
large,qinfaîCoient comme vneallee  Farge  do 
deux  à trois  pas, fur  les  deux  de  main  droiéle, 
eiloient  ailis  Meilleurs  du  Confeil  d’Eilat  de 
robbe longue,  monfieurd’Erpeiles 
du  Royau  parlement  de  Paris, raonhâur  d’E0ar,, 
Chailelicrs  , moniieur  FauIcon,iieLir  de  Ris, 
moniieur  Marcel  intendent  des  finances, 
moniieur  de  la  Guelle  Procureur  General  du 
Roy,moniîcarde  Champigny,  monfieurde 
Pont-carré:  moniieur  de  Villeroy,mon{ieuc 
yiarc,PreEdent  de  Mets,  moniieur  Pecremol 
' , Ni) 
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fieur  de  Rofieres  , intendant  des  finances 
mon  fieur  de  Tliou , fieur  d*Emery.  Et  fur  les 
deux  autres  bancs,  du  coftéde  maingau’chc 
cdoient Meffieurs du Confeil défiât  de  robe 
courte  , monfieucdeSchomberg,Conte  de 
Nancueil  , monfieur  de  Clermont  d*An- 
tragues  , monfieur  de  la  Chaftegneraye  , 
monfieur  de  Roche-fort  , monfieur  de 
Pongny, monfieur  de  Richelieu, monfieur  de 
Lia  ncorr,monfieur  de  Menneuille.Ec  fur  Tau- 
tre  banCjmonfieur  de  laChaftre, monfieur  de 
Grillon, monfieur  deBirague,  monfieur  de 
Chemeraulc  , monfieur  de  Manou  , tous 
Commandeurs  de  Tordre  du  iaindl:  Efprir, 
excepté  les  fieurs  de  Schomberg  &deMen- 
neu  ille.  Et  ces  Seigneurs  eftoyeat  ceux  qui 
cognoifibyenc  des  caufes  appartenances  à 
pofire  vniuerfel  du  Royaume , ou  aux  parti- 
culiers ^gouuerncmens  des  villes  & Prouin^  " 
cez^&afiairesaufquelsle  Roy  feul  peut  pour- 
uoir. 

Derrière  les  bancs  de  ceux  du  Confeil  de 
robe  longue,  à main  droidte  duRrw  y auoit 
en  long  huiét  bancs  deuant  Tefchafîaut,  pour 
les  députez  du  Clergé/deTautrecoftéà  main 
gauche,  apres  les  deux  bancs  des  Confeillers 
d’Eftat  de  robe  courte  y auoit  neuf  grands 
bancs  pour  les  députez  de  la  Noblelfe,  de  cra- 
uers,  près  ôc  à cofié d’iceux  bancs  eftoit  çeiuy 
de Meflieursles  Maiftres  des  Requcftes,&: 
apres  eux  Meffieursles  Secrctaiiesdeiamai- 
fbn&  Couronne  de  France. 

Tout  çelà  eftoit  enuironné  Ôc  clos  de  gran- 
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des  3c  fortes  barrières  ahautes  de  trois  ^pieds,^ 
ayansvne  feule  ouuerture  vis  a vis  du  Roy: 
entre  les  fufdks  trois  3c  quactiefmes  pilliers, 
par  laquelle  entroient  les  depucez , 3c  par  de- 
dans l’enclos  de  ces  barrières,  de  tout  à Ten- 
tour  eftoient  les  bancs  des  députez  du  peu- 
ple. Tout  îe  tour  des  barrières  par  le  dehors 
efloic  large  de  iix  à fepe  pieds , pour  TaiiOince 
du  pa(rage,&  pour  appuyer  le  peuple.  Le  Lé- 
gat,les  Amba{radeurs,les  Seigneurs  & Dames 
delaCour  eftoiccfar  des  galleries  fermées  de 
ialoufies,  feus  lefquelles  on  auoit  faid  dreder 
des  cfehaffâux  en  degrez  à huid  ou  neuf  mar- 
ches, pour  feoir  vn  grand  nombre  de  pcefon- 


nes, 

Les  députez  fuiuant  Tordre  qui  auoit  efte  Ofdt-espouf^ 
arrefté  furent  appeliez  par  vn  Huilïier,  eftant  appelUr 
en  vnefeneftre, laquelle  refpondoic  dans  la 
Cour  du  Chafteau.  Ctuxquieftoient  appel- 
iez eftoient  receus  par  les  Heraux  du  tilrre  de 
Normandie,  d’Alençon  3c  de  Vâlois,reueftus 
de  leurs  cottes  d armes  de  velours  violet , en 
la  barrière  qui  eftoitaupied  de  la  montée, la-^ 
quelle  ils  fermoient  comme  les  depucez  ap- 
peliez eftoient  entrez,  3c  de  là  les  conduifoiee 
à Tentrée  des  barrières  delà  Taie , où  les  He-  ^ 
rauts  de  Bretaigne  3c  Dauphiné  les  receuoier, 
&lesmenoienc  aux  fieurs  de  Roddez  &de 
Marie,  Maiftres  des  ceremonies,  les  aduerçif- 
fans  de  quelles  Prbuincesils  efteriee  depucez, 

& eux  leurs  donnoient  place  apres  qu^iis  , 
eftoient  ainft  conduits  , le  Héraut  de  fe  fene- 
flre  en  appeliojt  d autres ^lefquels  on  recc^ 
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tioitjCoridiiifoic  &c  plaçoic  comme  les  pre- 
miers. L’ordre  pour  les  appeller  eftok  tel , 

La  ville,  Preuofté,  & Vicomté  de  Paris,  Le 
Duché  de  Bourgongne  & Bailliage  de  Dijon, 
Duché  de  Normandie,  & par  ordre  les  Bail- 
liat^e  deRoucUjBailiiaf^e  de  Caén,Bailliaee  de 

O C'  *^0 

Caux,  Bailliage  de  Conilantin,  Baiiliaee  d’E- 
ureux  , Bâilliige  de  Gifors , Bailliage  d’Alen- 
çon, Bailliage  de  Mortaing- 

Duché  de  Guyenne,  & par  ordre  la  Senef- 
chaulîée  de  Bordeanx  sSenefchanirée  de  Ba- 
zas,SenerchaulTée  de  PerigortjSenefchaulîce 
de  Rouergue , Senefchaudée  de  Xaintonge, 
SenéTchauirée  d’Agenois , Pays  & Comté  de 
Comminges , SenefchaulTée  de  Launes  ,Sé- 
nefchaiilTée  de  S.Seu'erjSenefchaiiiree  de  Co- 
danois , Haut  LimoEn  & ville  de  Limo2:ès, 
Bas  pays  de  Limohn^Seiierchauflce  de  Q^r- 
cy.-  ^ 

Duché  de  Bretagne  & fcs  dépendances, 
ComtédeCliampagne  ôc  Pailliage  de  T roye, 
de  Châumoî  en  Ba{1igny,de  Viiry,deMcaux, 
de  Prouins,de  Se(ànne,de  Sens, de  Chalteau- 
Thierry. 

• Comté  de  Thouioufe  & gouuernementde 
Languedoc , Senefchanrîée  de  Tbouloiize^ 
SenefchaulTée  du  Pny  , & Bailliage  de  VcLy, 
Montpellier , SenèichauiTée  de  Carcalïbnne, 
Narbonne  ^ Beziers , Senefch.  de  Lauragais, 
de  Vermandois  ,de  Poiétou  , Chaftelleraut, 
Focenay,&Niort,Scnerch.d’Anjou,Senerch. 
duMaine,Bailliage  deTouraine  & Amboiie, 
SenefchaulTéedeLoudunois^Bailliage  de  Ber- 
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Mouftier , Senef- 
chauirée  de  Bourbonnois,  Bailliage  de  F,o- 
reftsj  Bailliage  de  Beaujoulois,  Senefchauffée 
ôc  bas  pays  d'Auuergiie , Bailliages  des  mon- 
laignes  d'auuergne , SenefchaulTée  de  Lyon, 
Bailliage  de  Chattres , Bailliage  d’Oi'leans, 
Bailliage  de  Mocargis,  Bailliage  de  Blois,  Bail- 
liage de  Dreux,  Bailliage  de  Mantes  Ôc  Meu- 
lan ^Bailliage de  Gien  , Bailliage  du  Perche, 
Bailliage^de  Chan;eauneuf,Bailliage  d'Amies, 
Senefchaudéc  de  PonchieUjSeneîchauflee  de 
Boulonnois,  Peronne,  Montdidicr,&c  Roye, 
Bailliage  de  Senîis  ^Bailliage  de  Vallois  9 Bail- 
liage de  CiermoEt  en  Beauuoiik,  Bailliage  de 
Melun  5 Bailliage  de  Nemours , Bailliage  ”de 
Niuernois  ëc  Doniiais. 

Pays  de  Dauphiné  Sc  ce  qui  en  deppend.  La 
ville ëc  cronaernement delà R.ocheile,Sener- 
chauiïee  d’Anrroulmois  ,Baillia<7e  de  Mont- 
fore  & Hondan  , Bailliage  d’Eftampes  , de 
Dourdan,  Conté  de  Prouence,  Grade  , Dra- 
guignan,Marreiile,  Conté  de  la  Marche  hau- 
te (k  bade , Marquifat  de  Salace , Bailliage  de 
Beauuais  en  BeaiuioiEs.  En  fonîme  le  Clergé  Depute^^ 
auoic  cent  trente  ëc  quatre  députez , entre 
lerqaels y auoic  quatre  Archeuerques,  vingt 
ëc  vn  EuefquCjSc  deux  chefs  d’ordre.LaNo- 
blede  ,cent  & quatre-vingts  Genpis-hom- 
mes.  Le  tiers Eftat , cent  quatre-vingts  ëc  vii- 
ze  depiuez , tous  gens  de  Indice , ou  de  robe 
courte. 

Les  députez  eftans  entrez , ëc  la  porte  fei^- 
niée,  Monlieur^Ie  Guilc  affis  en  û chaize^ha- 
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bille  d*vfi  habit  de  fatin  blanc  Jà  cappe  re- 
trouirée,fcleua  apres  auoirfaidi:  vne  grande 
teucrcnce  ,&fuypy  des  deux  cens  Gentils- 
hommes 3c  Capitaines  des  gardes,  alla  quérir 
le  Roy,  lequel  entra  plein  de  Majefté,  portant 
fon  grand  ordre  au  *col.  Comme  iademblée 
s*apperçoic  qu’il  defcend  l’efcalier  qui  le  con- 
duifoicdroiàfurle  grand  marchepied, tous 
lesdeputezfe  leuerentjla  rcfte  nue, le  Roy 
print  place  , les  Princes  demeurans  debout 
iufques  à ce  qu'il  leur  commanda,  & à ceux 
de  fon  Confeil  de  s’alTeoir. 

Les  places  doneques  eftant  ordonnées  & 
prifes  félon  la  grandeur  , rôrdre  8c  le  rang, 
tous  les  députez  eftans  debout,Ôc  la  tefte  n uc 
il  commençafa  harangue  par  vngraue  choix 
de  beaux  mots,  comrtiejlfèvoid  cy  apres. 


